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3° Sur les devoirs envers le prochain.

Définitions.

Tuer quelqu'un, c'est un homicide'le fail
vouloir le titr, quand méite on ne le tue pas,
c'est un homiciule le volonté.

Donner de mauvais censî'ils ou île mauvais ex-
emples el tre par là une cause le chute dans 1'
péché, c'est ce qu'on appelle scandaliser. Ui

homme qui scanilalise se nomme un scandlaleux.
Plus une persone est influente par son Agi, soi
éducation, sa position sociale, plus elle est coupa-
ble lorsqu'elle scandalise.

A ton escient signilie fi sachant. Si quelqu'un
avait entre les mains, sans le savoir, un objet qui
ne lui appartiendrait pas, il ne serait pas coupa-
ble de ce fait ; mais il serait coupable s'il venait
à reconialtre son erreur et qu'il ne voulût pas la
réparer.

Le mensonge est une parole ou un signe que
l'on emploie tout exprès pour dire le contraire d-
ce que l'on peuse. La bouche qui ment, tue Idine
(Sap., xix).

Juger létérairemnent, c'est juger sans uni' juste
raison qlue notre prochain est coupable. Ne ju-
gez pas, et vous ne serez pas jugés (Mat. vii, i).
Le soupçon est une conjecture 'ague.

Méire, c'est révéler, sans unejuste raison, les
défauts ou les ftutes (lu prochain.-Celui qui mé-

it, a le diable sur la langue ; celui qui écoute,
l'a dans les oreilles. Les détracteurs sont ennemis
de Dieu, e le calomniateur est abominable aux
yeux des honmmes (Rom. i. 30.-Prov. xxiv. Celui
qui nédit en secret, ainsi que l'homme à deux
langues, sera maudit, parce qu'il porte le trouble
parmi plusieurs qui vient en pai.r. (Eccli., xxviii
15). Qui sème la discorde, faitl 'ouvre du démion
(Genî., mi, 'i, 5).

caloxnier, c'est charger qu'-qu'un d'un défaut
qu'il n'a pas, ou d'une faute qu'il n'a pas faite.

Le faux témoignage est une fausse déposition
devant un tribunal (Dan., xiix, 34, 01).

L'hypocrisie consiste à vouloir paraltre meil-
leur que l'on est, sans chercher à le devenir.

L'adulation est une louange basse et intéres-
see.

On fera les sousquestions sur chacun des
points qui précèulenl. Par ex.: Qu'est-ce que
médirei? iin: En quoi contiste la enidisanee ? ou
Qu'est ce q tue la imédisance ? etc.

Di/férentes manières de scandalir,

Quel crime si quelqu'un empoisonnait les foi.
taines pîubligitîs! Mille et mlle luis plus grand.
le crime île ceux et celles qli empoisonnent le,
Ames par îles raill' ries contre la religion et la
piété, par les . a-o!es ouvertement i:iqtrîes one
même équivoriis, par dle mauvaises chansons,
par des manières immodestes...

Apprendre le mal à ceux qui Fignorent,se vani-
ter du mal qu'on a fail, alin d'y engager les an-
tres ; les aider à mal laire, entraîner dans il-s di-
vertissements dangereux; dtourner des devoiix
d'un bon chrétien, d la prière,.c,'le a-sistaiceà
la Messe, il: la Conîf"ssion : ven-ire, ou pÔlèter, ou
donner des livres impies ou îimriaux, les re-
mans impurs, les chansons on les images obs-
cènes ; en consu rve'r imprudemment chez soi:
poîter des i%étements peu muol"stes : t-s sont es-
core les moyens inspiréspar le Deion pourassas.
s;ner les mes.

Malheur au scandaleux ! ( Malt., xviii).

Le mensonge.

On entend par mensonge la fausseté des paro-
les ou le tout autre signe extérieur eihmploy' pour
tromper le prochain. Le meisonge n'est pas tou-
jours nuisible au prochain. L'orgueill ti, par
exemple, et le vaniteux menteFnt pour se lfaire va-
loir ou pour s'excuser. Si la faute n'est pas grave
c'est toujours une faute.

Ne dites donc pas: " Mon mensonge ne fui
tort à personn';'-ll y a quelqu'un à qui vo-
me nsonges nuisent touours: c'est vous. Ditu
est la verite mème ; le Diable est le père lu m-en.
songe: chaque mensonge est ilone une inspinri-
tion du Diable, qui d'un petit mensonîge conduit
plus tard à un gros. Un Chrétien ne mentt lias.
quand nième il pourrai, par un léger mensonge,
gagner le monde entier, ou sauver sa vie; car'
tout mensonge est ,échx", et toutt péchî.i, quel qu'î
soit, doit être expix ou 'laits ce monde ou dan>
l'autre.

Les vains soupçons, les médisances, les calomnies.

Prenons gar"e d.e concevoir et le nourrir de-
soupçons mal fondés. S'il vous vient un oup-
çon, leinandez-vous s'il ne vous est pas possibli

de vous tromper ; rappelez-vous (lue bien sou.
vent vous vous éts trompé ou vous avez éte
trompé. l'riez Dieu d'écarter de vous tout soup-
çoin, tout juîg'mn it téméraire, et priez pour ce!ui

iqui est l'objet le vos soup eçons. Si vous es vic-
time d'un faux soupçon, contentez-vous, i.sii,
l'occasion, le dire la vérité, et abandoxnnez-ou-
entre les mains de bieu, qui humiliée t relve
comme il lui plait. A idernier jour, 'eux qui 'a-

chaient des vices honite'iux sous le masque de 'iy-
poci-sie, seront coiv r- i. econfusioin; mais :c
>aints injustement soul.onnis et persecut's sc-
roit couverts dle gloire.

Si l'on vous calomnie, souvnez-'ruo que -I
disciple n'est pas plus que le Malitr', Dln ait
lt mtesure de reputation qui vous e..t nécuteLire:

laissez faire sa provi.îence. .\ais l's calùmnxîia.
leurs nî'en sont pas moins coupjabes.

S'excutera-t-on 'l'avoir inal larlé contr le pro.
chairs, en disant : Je n'ai rien avanc',¡ui n: fdt

vrai? Ceý t pour cl.1 qu.- Vou "tes n mé'lî.hn.
Si Vous aviez imeonti. vous -'riez un 'almnfiatr
vons ;avez dit la :rit: mai; tutei' la surit" es.

elIle bollnn à dire?
La personne ô qui je lai di teif discrte -1 I -i

à Souhiaitor q' 5l-' Soit plus ple vous. \1h i-
jlis cett. p'r-'onl'-si icrèt,- 't tag-.. î'lig o'.
doit fair' cas de son t»l ime'. ''t Vousl 1.1 fiiit's pr-
drei Pill' Votre folsin e io lip o qul'il ti'v

'as 'lt'riv onx l''gitiiî polir tir ill oi ii'lle c
lfai racon reaitpour m'animuser.-Si -u mi-

tlit it lilain îi-Ilsuvot' aLuire'ix' ''t rju'îîLIdOelî

votrie linge ''i disant : C'estP ar, amusm

Iui.' 11ene '/iez-vos') M .ais p't-c' ls plus l
il 1le''iri'r rli i'. lill i !

S'i'z ivou Nna l' î-li (i on dailît vs'i -

p1 ns?
Lia l 'rsonne dont .'ai parlé ilai mot rte.-I

n',e!. pas plus permlis d, m.ýlire dl., umort, (qut
dles vivants.

Tit le irinee meinédit : je fais "mnmu les an'-
tres.-Il v a ilos 'xcpiions. On s'' .i rnîî'
faisant conme' las autIr'es.

Un bon clhrtien sit en paix aec tout i\ moril
autanît quî'il 1'' peut sans 1ninîliir 'i -à s .l,'voir.,

Il emèheesut lsaur si- squerollor. -
il s'effoîrc'' <l' l-s rè nc;ilir toute-s ls foi' qu.

loccasioni s'-n 'r-s'nt. Ain s i- iontr'--t-il -n
fant de Deu . .l\is savî,svous equie lmn b-n
n.iixîts du-li Dimon ? Ils cornt il- l[un *t 'iutre
''coit.int les îplrol's 'le l'un pourl ' rapportril

i'li.,enl]"S to irnallt Il- phluspossible au nmal.
t I uii t uni l îaiîzir ini'irnal '1'"de'ivem 1r l is

col' -t l iiiimiti'-. Quiint à vo 1,gi- . z il
aulrmen , our quel-e lère C.p0t. ecnnass

,n vous soi n-ifaiit. ).s 'pi" S'ilS'v l 'rrIz i.• lu
.le fluiiiiîii'- salluîrii qi u lu pari t -l , p r tz
;aistsilxt fI d'I la 'hlariln. lini ''onix r l'in
dans s oii ver. Si vioiIliu n ue w\i'ren-Z pas à o.s
ilir Li ax t i-tla t con ilatioin, 1rivz 1) vin d, far

luii-mn"mx c'- que' s misn7.i'' l 'e t pu fir. i ' s 'i
done dux coinitebien ioppos :rre.a. c mhg iédo., ioij. 6 do vengea ce Inv 1i-li (:Olt.

Ire i atr', oui >--i alg ir D 1i d'le fir
r.gner partout la paix et la 'oncor'l'. L-lui

<le cis deux chmins v.ul-vous ivre ?
Oni expe-' sol iit lorslqu'on ijuge et 'oiliam

ne les autit's.

Le rol.

d s --in i iie-P. i> ''p' en iiil î''l

i'i i r i i il' - îx iîlî'rir;i 1 iîî l''lrl t 's ai ravi''i

sill >ll vro d ,-p. u l a 1 il :s -qu'il .ey ýl n
l .:i - 'i r', -li it 1' : i' t'- 11i \ lu r le

lifrs.

s 'i m .'ilh ire '''lui 'jr il ii ie .l l-- i . i'' liill -i'

iler se 1p.'op:I\.i .1 r . -; lej ' ie> tr i :lit'Il I-

|;Il Na ln te: i i t l: lly.
'il ni i-l t vo 'l l r s%

\l oll'igli' i. i ll.. xi l.' ei- ixi~ e'pi illiI \ l ii 'il

dellil .1111a

"lxix>' l ': 1h> ;îîî,- pe i i t i'-e uorixiî' te i' 'li'-

Itioll l iu l a liliî.îi'î '' i grlil ii' l'i eru' î. ie'i -

l'- . 'li a.i'.. r i.i.lîi utel,' îl ' t d ' qui
S . \ fi . 1 1 1 u t '' * . i I Ir j t . i î -'î i i e i l

s ' î il;iilît tn'' s' 'i' le N i"lui' r 'îi i - I < l .dl

Sanc r.1'u tlferse ll als l I .l\ , t1Ill 'al

' fila il V1 \.1 :p i I l oI » : I e. df l e 91 o,

, O!' r iîî t !!.ineli' î 'uquiît per-xin .îîî î 1 t i 11.

iiinC ! ou' l i l ij ii.i j . 'lo iî ii o.

C'està trivd eiO d 1.Isble.,(I. i ali iol i
re e ' :li illin l I l. 1 -bin le i ll lo ile ll

MI .11 . .> Il.dr lblle
hb l relifi | lli w ob4 rve r al1i'm ..*i CO'Illilie

Ilv a -isi- i lll li x o ij i l l l lio

plr g loi las i jilÑ t t e i rol. 1%II l iie ii. lall-ri

bbts: ro1iain u d n i . lt as rp

l i cIN 11 1lo il t-I.- s«i i ;lIl i i reillit m il a

.mili 1 1 I'l le eli ".;is il b!li . Q ' .llli t l -lilel ite l, Eii

Tout iest à L)ieui : il e-31 grai l dproprli-taire. EIlÙ'?i.
donnant L terr''' aix eIh tit- I ioInui s, il ltii lsj i ' -S - -i ' -',
a dîuioit n inmme temps sa Loi: :n'i furlimiu '
Cies, vosr, n vilerez pa Iha ltu hixmilte a tra-i
mis ià sa LpoA-teritýla prinde tervre Mals'elle av.iulmlai

cu tive : - t enm me tmps, I le ti de la j i'I'- i 'tii il ilii s-
seder D!x.-lu"îs'e'ivement. Le communiiiixme'l'a ''st 'i- i t il"ix.ti'iix 'I'îfi-il
itaire aux 'tième omnaiil-inxt : i d- truir.iil î'.î ?-tr- aliui j t- ;'-tsi- - isi'
'oilr': Social e-tîlb:i 1i r Dieu.I rxsii i '-. i iit 'ix x''"îîxî''î. il ilxt rîa

uillîos-z un iiitiint que la pr i't n soit l-r Qi, 'ii i-

lpa. inviolable :Ituel, trouble i c u:I dléso!rrs :;a ix--îil i'. iI.

quel aireux champi - de batiilî'!luit le ls' Il ''- 'I't' ;l
Supluos''z qie linviolalWité île la -xpopr'i"î"i*- 'ttutex' lixplu, tl'-î sans xi'-tiliIii

vienntic -as île iieu, d'où suinait--le iit iVietisi
La îpîopriét' es t donc un lroit iaturel et 'il'..-î i ivoix -

ce--aire. La loi humaine ne cri-e pas e 'Iroitn.''xxt is' litii'toutfil m is: v7îîii
le P 1 rotéeg'. 'l'i'-Ili uîx'îxyx - I x'-il .. . t %î'u 1. i'' '

l'homme a la p .ron le soui 'or, île sors'0nt.1i'iioili
dxmxe, lIe sa r uitaitioni, I "a foiriitun. Sox. e, trix : la r'-shiiitu-xi '- (,.l' Iriii II
1- rnieri nom, sont compi -i les terr', le- naisonl-. îrr Ii i- i à'(1,11 tiIiS .*s11
'urgit, l's marchx'- e', les e lfl'tos poi'li''rs.lî s. xl it ri-stîtiiî'' i-s hiri.

Celui qui s'" n empare injustvmenxxt s'aole-lleS .-rs oitaà'le',tusri
leur. ieluu 'x 5u 'luxr teS x I-' E'' tuix-tie -1,, ceu'' l i so j laigniut I'asoir 'ti-

l)ire à quelqu'un':îT'ers un voliur,ic'est undIl S r'stituons s'ailefr" x-
dle' plus saiglaxt' s injuxr's: c'est lui iirec: T. rt"

plac '-s trit bagne- ; ti nî'ps îas mun" un lo i'-
nxète païen: chaeni d' viit s" mélier ie toi. Ett'- l '-?tt î'arx>'(1îtIiso'it
cepeniiant lt us I--s i# irs n i-ont ul pas en pri-onpa luir o n ' x ut'' jr.'mi- 'lut

Il s' a non-s'-ulnie-it I1''s 'volers dIl' grandv hi'- Elili'inpuir lé, lix i Ne toi i Ja t
mi, mis encore les voleurs halîles '-t adioits : rends le bien iiat a'qut.s.
il y a les sol'uri n l o uese et dîsvoleursen'xar 5 ('n lia. >iif!"vol et 'iniir--té '-ont à '1- 'is î-i'liés
lhits lins; l.s voleurs en délail ut ldes soleurs. îi qu'on a le- 1iid I peineA iux" '-t quio It-
gros. .1e pr'-auime, lect'ilur, que vous n'alpparte- ituý îes - Ilt-.Il'int unexm'io'î, in
iz a aucun île ces classes, ett j% vous engagi' à ouvrier reicexitrex 'mir la 1lacix un loxnxî"qui ne

r edr h'èle à la oi le Dieu qui vous dit : Ne v- uettait jea h ''s luils à i'eiýli-. t tiîblair-
le: jamais. gýoiS imie etsOùi ?i'it'il

.l"ntre ici 'jans quelques ideveloî'p'ments. à I'ouvrir-.l" vais a lamisix t-c imut-
Un berge-i lais-e aller son troupeau dans lirades. Quaudlon ix 'lxiru'smit dix unîll-' fitg,

prairie ils voisins, quoique la justice lui dlie : jn'irais I-Jle 'i'ritl'oii-
N'approche pas: c'est un vol-ur en détail. vrier t car, si lous alliez voxsc r, texmis-

Un marclind vend comme naturel titi vin fre-'sirnxairp sous ordonnerait l'î'n rc-tihiir S iigt
liaté et mèrm,' très délétère : c'est un voleur P-iunîjîl" que vous avez vi ls.

gros. Ne raisons tort à 1î'ersoini'. La probitî -st uxneî
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

vertu qui s'est trouvée mérme l ciz les puiens. Un mes enfants: la mienne, parce que j'ai volé le
Chrétien ,lui ne l'a pas, se met Iu-1l,ssos d'un bien iautrui et qu" je ne l'ai pas restitué; celle
païken, et son jugement sera plus t!rrible. de ia fenne et c"lle de mes enfants, parce qu'ils

Si noui avons quelques ini.luitn.les, cosul-: m'ont pousse, qu'ils oiuont a id à voler, et qu'ils
tons notre confre.sseur. Si nous avons commis iles ne restilu"ront pas plus que moi. En achevait
injustices, réparon-les, quoi qu'il en coûte. N'at- ces mots, il expire et s'en va paraître au tribunal
tondons pas à !a mort pour le faire. ,j" D u...

Un homme qui en avait beaucoup à réparer, L leips est court : achetes comme ne possédant
se voyant ur le point de mourir, fait alppeler un point; usz le ce monle comme n'en résant poin,
niotaire. l rivez mon testament, (lit-il à celui-ci : car lafigure le ce monde passe. (I vor., vi, 29. 30.
10 Je lisse mon corps à la terre d'où il a ét" Comnt réparer ls sites (le la unélisance et
tiré: -v je laisse monàine au Demnon, parce 'le la calomnie? o En tliant du prochain le bien
'u'elle lui iappairtient. Le notaire et les témoins <pu'on en peut dir", et même en nous retractant,
se re'gar'l''nt. Il est dans I ulélire, disent- s'il P fart, alin île lui faire recouvrer autant que
ils: il faut suspeire le testament. Non, ion, possibl.., lestime qu'il a perdue par notre faute ;
s'écrie le moribond, j! ne sii is hiiIl * l' -o 'o en comnl'sait, aurant ii faire se peut, Ls
j- sais parfiaiteeiint ce qu" j dis. Nolaire. écri- pertes matérielles et les désagréments causés par
vez: Oui. u muion ame -oit livrée at Démon, et ros médisances et nos caloinnies.
avec la mienne, celle 'le ia fcmine et celle de

SOCIÉTÉ

BIBLIOGIAPHIQUE
3OULIE'ARD SAINTMEIDIAIN, 1%

PAR1 IS

Lallianrce 'le la religion "t le la science appa-
rait de nos jours co:me une néccssité d'ordre
social.

Gest a! no:n le la seieicm qîe i'onanaque
lEgliz. et la soci--tée: c'st tii nom le 1: sci'ence
qu'il faut les 'léfenu.lre. De là u 'ouble objet à
oursuit'vre:l' tiri luire aux yeux d'les iou:nes de

science la lumère le la foi ; fiir comprenîire
aux Iomrues le fui l'utilhte d". la seune.

Cela ne suffit pa; : il faut group 'u' toutes ces
fore..s pour les nieltr au servic'm de l société
chrétienne: il faut peoursuiivre t'"rr-eutr' partout où
elle Se montrep pour la 'na-qu: !'et lt confon ile.

Pré)ccupéôs 't' la ui'"essité -le n-i point rester
inactifs, nui'uîs aVons fontl', en 1863, t SocitrLT:
BII.IoGRAPlinQe. ls o ciatioi ColWsa're à la il-
f.nss 'le la Vé-rité "t au d 'îeioppn 'nt de la
Science.

BUT DE LA. SOCIÉTÉ

La Socit a pour' but, aux terunys de son lè.

10 De réunir'. dan une pensée et dans une
action connuînes, fous les homteis d'intelligence
'f dr (c'uri' q ui. ne séparant ias les inlréls e la

R.-ligion des intérils dle la Science, reulent s'op».
poser aux u>r"gr's de l'ere'ur l Iravailler à la
dlifeusion les sainîes doctrines ;

'20 De )vurlge tous our'aée s ti à la Religion
ou à l' ience, et de les dr,.p)andre ai plus >as

r possible;
3• l>e ruitre i lM portée des travailleurs louis

t.- rizseigt"'inents le nature à fa"îliter leurs
reclierches.

SA NÉCESSITÉ

L's sou;"ertins Pontifes l'ont p'oclaine. Dtns
un brefeun -late lu ti mati 1377. a·lrss- au Pré-
sileit "t au Coiseil 'le la Sociét;, Pie lX -lisait :

" C-, qui est en .-lf*t l'obj"t 'lu nos plus vif, lé-
"irs, ce qu' nous.jugeons non seulenent oppor-
lun, ,mah rérilableun"nt nécessai"e pour la d -
tensu i '!la [ai, pour le r'eno:iv'ullemnent du la

'· sci'n :, pour la réfuition dtes erreurs, pour
Sl'illuinai.itiori des intelbg nces, vous l'avez fait,

" il notus est impossible 'l-e n' lps l'avoir pour
Strès agr"'able."'

Un p'uu plus tart, an juin 130,'lat Sîci'uLté rece-
vait dle nouveaux encourig-enints dii Pape Léon
1l11 :

- Nous avons ét lutr-ux, lis tit l' Saint.Pàre,
lapprentire l'augnmntation consi.l-r.ihle du
nombre le vos aseies: car votre '-Issein

d -tant, comme vous le faite; eiten-r', 'l'affirner
d la vérité catholiqlu" et .bm r"futer les erreurs

"ernic"iuses, nous concevons l'espoir que cet
rcroiss 'ment porter.t denoinbreux fruit;."

SON ORGANISATION

La Société Bibliograplii1ue se compose 'de deux
caltégories le Membres. d>nt le nombre est
illimité:

19 Les Membres titulaires

2 Les Associés correusponlants.
Les uns et les autre payent une cotisation

.un uiell' .1:1 lix franc.
l'our êtrnembreu titaire, i f.nit rle présenté

par deux uemlbres tituliirs ut fire un apport
tii suomme de cent franes au moins.
Pourr tre associé correspondant, il suffit d'être

,réeseit' ,ilrt'ux associ''s cor's'oneltits.
La sociéié st a-liinistro"" par un Conseil de

quarant. nnemubres, choisis lurini les me'i*nbres
itutlaires. et q(ui se réunit u moins u ne l'ois p]air
muiois. Une as sembe gmn'ra a lieu Chaq1ue
anînée : tous les Sociétaires pluvent y asssister,
iais les in-nmbres lituair"s seuls ont le droit de

pr-ei'Ire part .tux votes.

SES MOYENS D'ACTION

Li Société, par "s publicalions uaux'îu"lles elle
accorde so lpatro:amz, fivoris" bil a ie science.
1.1 met à la pomrte de tous et f'urnit les aries
pour lutter conitr la prllopigai le du nina; elle
'rovoque ou encourage la cr"atioin d' biblio-

tlhèqrles, l- cabinels de leelure; elle dlonne dus
ivres de prix dans les écoles libres; ell.: rpand
'l. bons écrits, d#es brochures, des almnanachs, îles

nanges historiques, ulus tracts; etle organis. le
colpùrtage et la lilluisioi dtes journaux; ll
prend l'iniitiative 'lu conférences sur les luestions
scieitifi-lu-•s, historiques, littéraires, sociales, etc.:
'n un mot, el!e N neglige aucun moyen d'action
sur le terrain dle la proolagarde iitellectuelle.

SES AVANTAGES

b0 Ls Sociétair":s ont le droit (le s'a-lresser à
la Saci'é'té (écrire au Secrétaire pour obtenir les
renseiguements qui peuvent leur être utiles.
Ainsi, 'iiiiie part, ceux qui s'occupent éle travaux
seientiiques ou litt;'raires 'unmt lposer ies
<luestions relatives au:ý sources à conisult"r sur
n:I sujet, aus ecrit5 pub:ies sur tel personiage,
"te., etc., (il va sans ,lic', toutesfois, qu' la Socité
ne peut s' stubtitur à l'auteur pour les rechercies
à faire; ell' se borne à lui faciliter la rêche en
inliquant, soit la marche a suivre, soit lus ducu-
ients à utiliser, soit les sources maninscrit"s qui
Xi-t':nt); ainsi, u'ltra part, les lersoines qui

veuilent s'éc;air'r sur certains points, qui ont
besoii, par exumplu, ile savoir si tel ouvrage con-
vient à tel lect!tur: s'il p!ut. sans incornvéniint,

ptre placé entre telles ou t-lbes mains, peuvent se
s"rvir le la Société pour obtenir ces renseigne-
ments inîtims et vmu quelque sorte confllentiels.

2 Les Sociétaires peuvent acqu-'rir à dles prir
exceptionnell.ument ré<luits, les publications fait"s
sous l"s auspices de la Société. L'active impul.
sion eloniée à ces îîpblications rend'ra chaque
jour cut avantage plus appréciable.

30 Les Societaires reçoivemnt gratuitement le
Bullelin de la Société Bibliographique, (lui parait
'lepuis le mois de jnvi"r 1870, et les tient au
courant ules développaments le la Sociôté, 'les
projets en exécution onu à l'étude, élu mouvement
« dles applications pratiques d'a l'oeutvr. Chaque
membre peut ainsi s'y associer et prenire tne
part active rians ses succès.

Nous rparlerons le cette société -lans notre proch:tin numnro.

Le Paradis Catholique
I'ABBE LOJIEAJS

AU\ON[ER DES RELIGIEUSES AUGUSTINES A NANTES.

1 volume In-12 de 397 pages...... ................. Prix franco 55 cts.

TABLE DES MATIÈRES.

PASSAGE D'UNE AME DANS L'ÉT'EaNtTt. --Entrée immédiate le l'âmo dans le bon-hour éternel. -Son état jusqu'à la résurrection. - Lieu du paradis.-- ApOrçu sur lesbeautés du paradis.-Etat dos esprits. -Des coeurs.-Et des corps dans le paradis.-Divers degrés de bonheur au ciol.-Changemont de lieu dans le paradis.-Rapportsdo.% bienheureux avec nous. -Mémoire et reconnai'saneo dans l'étornité.-.-Entretions
dans le paradis.-La dernière dos révolutions.-Repos et progrès dans l'éternité.

LE PROTESTANTISME ET LEG1SE CATHLIQUE
ONTROYERSES A L'USAGE DU PEUPLE

Par le R. P. JEAN PERRONE

loE i. 11ACOM 'AGNI E ,e .lis

Un volume in-12 de 286 pages.....,............. .... ......... Prix franco 25 ets.

Vingt cinq cents ! pour un ouvrage di Père Perrone, l'auteur de la célèbre théo
logie dogmatique ci 6 volumes in-8, c'est quelque chose d'étonnant.

L isavant jésuite se fait ici tout petit afin d'apprendre au peuple comment il faut
s'y prendre pour défendre la sainte Eglise quand el[e est attaquée. Suivons-le, lisons-
le, écoutons-le.

LE CULTE DE LA SAINTE FACE
A SAINT-PIERTE ]U VATICANW

EN D'AUTRES LIEUX CÉLÈBRES

NOTICES HISTORIQUES

Par M. l'abbé JANVIER

Directour des Prêtres de la Sainte-Face

Birocutire in-18 (le 123 pages ........... ....... ... Prix franco 15 ets.

En tête de cet intéressant optusctile se trouvent le Titre de la vraie croix, tel que
conservé aujourd'hui à Rome, et la vraie image de li sainte Face de N.-S. Jésus-Christ
qui est coiservée et vénérée très religieusement à Rone en la Basilique de Saint-
Pierre au Yatiinn.

Le vénéré M. Léon Dupont, Si populaire sous le nom (lu Saint Homme de Tours,
et qui, nous l'espérons, ne tardera pas à être élevé sur' les autels, a été suscité de Dieu
danis ios joulrS pour aviver et propager le culte de la Sainte-Face, mais cette dévotion
elle-même avait été connue et pratiquée longtemps avant lui on France comme en
Italie, cin Espage et ailleurs, oi plutôt l'Homme de Dieu avait puisé lui-même à
Rome le princeipe (le cette dévotion. qu'il voulait raviver. Il n'était qu'un écho; et la
'ainîte image, qu'il a déployée avec une foi si énergique comme son étendard, lui
venait directement de Roine: elle n'était qu'une reprodtctioi de celle qui est vénérée
à Romie depui.s 1800 ains pL t-être.

Il appartenait à M. l'abbé Janvier, le biographe de .. Dupîont et son continua-
teur dans la iissioii de propager le Culte de la Saiite-Face, il lui appartenait plus
qu'à tout autre de mettre ces faits ci lumière, (le montrer, pièces cil mains, que le
Culte le la Face douloureuse du Sauveur est aussi ancien que l'Eglise, qu'il a rayonné
-lu loin dans le passé comme de nosjours. De là, le préeit opusculo dans lequel le pieux
et savant autour retrace d'une manière abrégée l'histoire de, principales imnages de la
Sainte-Face dont les annales des peuples chrétiens fassent mention. Elles sont au
nombre de six: 1 celle du Vatican, :' celle de Montreuil sous Laon, 3" 4- et 5' celles
de Jaën, d'Alicante et d'Ossa do la Vega on Espagne, 6 enfin celle de Lucques, en
[talie. L'opuscule n'ayant qu'un but d'édificai ioln. et s'adressant uniquement à des
personnes de piété, l'écrivain a dû naturellement éviter toute discussion critique sur
les origines des saintes images en question. Mais il n'en avait pas moins fait les ro-
cherches étendues et consulté les ouvrages spéciaux avant do prendre la plume, on
sorte qu'il i'avance rien que sur bonnes p>reruve. Les charmes d'un style plein de
clarté et d'élégance viennont encore r'ehausser l'intérêt d'un livre déjà si digne d'at-
tention par lui-même.

Il serait d'ailleurs surperultl de chercher à mettre on irelief le mérite littéraire de
M. l'abbé Janvier, qlui a fait se.s preues, et depuis loigtemps.

En appendice, on trouvera deux hymnes anciiennes ien l'honneur de la Sainte-
Face (prar :es Papes JEAN XX[L Lt CLAsoENT VI), texte latin avec traduction française
par \I. le chevalier Mayniard.

Manuel &e la Confrérie &e la Saiite-Face
Pour la réparation les blasphèes et (lo la profanation du dimanche, suivi du

Petit oliceo (lu très saint nonmde Dieu et d'un Recueil de prières et d'exercices propres
à la réparation,

Par M. l'abbé JANVIER

Avec approbation le Mgr l'Archevêque de Tours

Un volume grand in-32 de 205 pages. .................. Prix franco 20 ets.

Cet opusculo est dédié aux associés, aux Confréries réparatrices on l'honneur le la
sainte Face. Quelques notions préiiminairos font connaître la nature de cette Confrérie
qui devient tous les jours de plus en plus populaire on Canada.

L'auteur on expose suceossivement l'Objet, le But, le Moyen et le Modèle. Il
parle ensuite de l'[mage et de la Croix qu'elle adopto, des avantages qui lui sont
propres, dos Fêtes qu'elle célèbre et dos Patrons qu'elle honore.

Puis quelques considérations pieuses extraites des lettres et des écrits de la Soeur
Saint-Pierre: trois exercices du Chemin de la Croix appropriés à l'ouvre de la Répa-
ration; les litanies de la sainte Face et quelques prières analogues empruntées pour
la plupart aux écrits do M. Dupont.

Puissent les catholiques do nos jours accueillir favorablement ce petit Manuel et
s'en servir pour glorifier l'adorable Face do Notro.Seignour Jésus-Christ, en dédom-
magoant ce divin Maître des outrages sans nombre que lui inflige un siècle blasphé.
mateur et impie 1

Pour répondre à de pieux désirs, l'auteur a ajouté, en forme de Supplément, le
Petit office du Très Saint Nom de Dieu, qui est on grande partie l'ouvre de M. Dupont,
et un Recueil de Prières et d'Exercices pour la Réparation composé par Marie do Saint-
Pierro. Déjà, à l'aide do la première édition de ce Manuel, dos &mes forventes so sent
fait une habitude dans le Monde de réciter chaque jour ce Petit office. Ou no saurait
trop applaudir à un si louable exemple: nous souhaitons vivement qu'il y ait des
imitateurs, et on assez grand nombro pour étouffer par ce pieux concert de la louange,
l'horrible clameur que l'enfer vomit on ce moment contre Dieu et son Nom trois fois
adorable et rodoutable.
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LA SEUR SAINT-PIERRE
a ET

EPEts VßER TS CHET (EgN<ES

L'RUVRE DE LA REPARATION
NOOiŒ1 HtT(IQElA I

Par M.l'abbé JANVIER

Brochure in-18 de 69 pages. ........................... Prix fralio 13 t

Mgr CHARLES GAY

VId vîIllîe> iii-12 delN Y, \ 1~ \ I1), îiî f;. ..... îiPîlirx îa:Il.e

Il a paru, depuis vinîgt a . hien des lvire, le piété devant leqiuel, a i n i ll

n o déenir e < u r till e lvletrir. 'e Le iii nou, no je . -. n îl liî:e. l'îmble

V IE D E M . D U P O N T oùlenî il: iiivitIiie v1-i i pur, - 1;.IIi' e

MORT A TOURSEN ODEUR DESAINTETÉ LE 18MARSu18n'ei. î , la I.
D Piétil' ;îiSESÈHifTITIiIimIi:TI i.:TI e-1novt .la\saint ATlHENido

DA'l f5l Ci r . î:nE i.''iS >i lSTQ .T (*t plirh îlgiî Iv>.':l îîîî iaéîtN~ ~v iii: il a rendit [Il

%*:*;la, bit lIrc' oit' lqi iiij (.-' l -,I: filet li, i'. ii-l î:lî tîl i.." Ipela î,iiiewl i l r'Par M. l'abbé JANVIERtîeîîîîe ti les 1,1>p I l;î II-- :111.. ... i

Doyen du Chapitre de l·Église métropolitaine de Tours, Prêtre de la Sainte-Face. :i.. et les lîlI..e\qIîis-I. il la le ili i.ii lIil7!'Il -a

AVEC L'A'PROBATION DE 31GR. ARCiEVÊQrE DE TOURS ET DE PLU·StEURS

AUTRtES PRÉLATS.

Deux volumes in-12 de XXVIII-496-514 pages.... ....... ...... Prix franco $2.00

Cet ouvrage est orné (lu portrait de M Dupont. Apèsn t hum ilui . s" Mgr t<Iili' i* Il- .t.quel aI chemie. l p:- etI. l minép duîF prineii ,. t- ee, h:'uteur yrn eenîne

où.îî l soeili a un î'îi'.jiî doniee sh:d e i.'tiù l ir e Il i :1 I 11 p r I .. thr 'ilian,i mbumrîI.' P int

li e:ElD JetE ·al le 0o Ili-r E I le. i..l. i-I a l-Ilir' ti . l r- i 'î de : l luc .' '-'llte :-a

pnParé..rl'abbéeJANntVIER iulie Vie tion. d e l.\l.Olie et a la ree y i:h< de :iint ' :ii
réled. N.li feayoule plu-hph ei gi euî e) ent ill ' l it .l r ,aiy . a i, l : '·l.

(1g:d l>,ev 11iI >ux re lgieux. :1u1i lrtselle touei h. i t s .p ii checheu 1:apiét

Un volume in-12 de XVI1-502 pages, Ili vat.ait (leo lie. urri ue.q i n, h... .'t raui,/t7, qi n- i-nI iii: he, uri,i rb1,-:i

C'estal'éditionnabrégéer ol ml'ouvrage id-uilluii i p. iutte la 7 è e .t h t : t i d:i t : h hai

ti n. Eit ici l e rsi :, c n e é d :re h : e n 1n , i rn , l ,p

haîîu'es e l i V lt e iX, 10:0-' ptint, iîîlî;l ' 'b:a n I e ta priir il oiîll n

pre tn >rji ile l. Ilsti e :: e Pi e e1 1 i e hr len e. l :evil·c er b

dS -:-d lrigine, euîtEi:)E rai0L' i er,1 i u , qi l d ,u ' i il I 1i. i ex. !ique

ch i î'îîîîîîeî , qui i it e précî'.iinent 'l : I ' u .. i: · : . . ii " eir: v '-:ej l

exigenceBI E I div>IlieàCines t. :rao d vuIr,axq e n n i nl'rb: n

Un voltume in12 (le 406 pages ..............................:..'Prix fran:o 75 ets l'humilié -'Iiiii; le iin n i.li i: ll ,dé- 'h ' '1t. i ý':'' l n i
" san ' n mIq'oln c yi ll itro v e. p iI-'g i li i l i 1 ,' 1h1.-I

Un maître p'hôtel a fait mettre sursoenseire:ui a . eat ri d: ' l, diilt e, vertu ien
Ici on laaleeanglais,eSpaeol,'italien-plleiii d.i la li i l, ii. 'pli l li -lil li r: ii t' :iî ii l l' i it I.' l

Un p rglais entre dr ins l'hôtel et demr inde l.interprète. hiI'ii i tii , . , : 1rfi l- i: n 'ii, u i' l i. t i i -
nn'Y en a pas, ré.. :'ndit le garçon.:p r : . r It'i. l I n

-Com ment I il n'y cel a pas I S'écri a lamgla tai s alors qui parle les langleI e iîî luIt.. iIl- i 'ail i le h1.1 î i' i

annoncées sur votre pancarte ?i e,. bonni ,. eme ii'nl,. .i, in -aiii n b:mna p:i l' i l.

-Ce sont les voyageuri .,: r er.. e ar.l ,,n ni

Un dolume n-12 de XI-502 pagetornitduportrait dlM.-Duptn...Prixlfrncot75 eo

Un des meilleurs moyens d'éviterle.,malaisesque ]teaîîser'le grand froid -1ceux l LI I'li.
qui 8'y exp)osent le matin, cest (le pîrendie en sortant une cuiller-ée >(l'htiile (le foie île Ila humaiîîî:îne. (le uICIIII 14* r lotii- le,' ii.tjii.t-i 'ull'.'t''a'l.îî' I:

more : gâe à Cett.-huile le., Fsnîîiîînîî'i 'peuvenmt 'supp'orter' les 11lscv .)I iig 14w-lI- liti ,lpa 1: 'h

te p r t r s not·rer, s l il itA lle . I ra l :lie gl)iiiiil l ti I· b d- , l i ir 1 | ' s

(rPETITESiLExTU.ES IîpUSlRl -S.) :l',a·lpiilial iv' -aille,, . 'pa !i eh'ril t 5 l r l 011 - l , 'i: ii .i

47 v'liiie.s iii-12 .......... .... Prix : $1.7ot. gloriil.tx. Iliii;i et tl ai.

C'O. pe i i. tollt i l.,:liititiI fli; i t lle c:l| oit til i ii. , .1 tl- r . ai· -

poli etle il et . t ' i' it -le- M r tilr. l i i il't. 9 h' i ie- ·hl· -i it .' l tîrl'éLtatvrlPigla tieuxSUes:s v
1-)<pr L :P, ) aDU MvE3 ivi:iE, à neLi nolume iîr-. 2il' N VjI.2 m :I',tv hIirI

C)U VOIS01~IES DE L'AMAJEUl\ DIVIN

Le R. P. FABER,

SUPtRIEUR DE L'ORATOIRE DE SAINT PHILIPPE DE NÉRI, DE LONDRES, Dr. EN THÉoLooIlE

OUVIA(E 'TIADUITLR DE l,'ANGLAiS St LA 7e RI)FTI.N Par M labbé GRI.\lS atieur il- L S IT' l SA INTS

PAR Nouvelle edition augmnrtée d'un ehaptre sur, les scrupules

M. l'abbé de BERNHARDT.

(Cette traduction est l0 SEULE reconnue et autorisée par l'auteur.)

1 volume in-12 de XVI-410 pages.....................................Prix franco. 75 ets.

L'éloge de cet excellant livre n'est plus à fia;re. Disons tout simplement que
faire nimer Jésus en montrant combien son amour est facile, tel est le but que s'est
proposé le P. Faber dans cet ouvrage. Toute sa pensée se développe en neuf cha-
pitres. " Mes lecteurs, dit le P. Faber dans sa quatrii-nme édition, ont prété à mon livre un
"but plus élevé que celui que je me suis proposé. Jamais ilîn'a été dans mes intentions
" d'en faire un traité complet le la vie spirituelle: il n'en est qu'une partie, comme

l'indique son titre : Voiesfaciles de l'amour divin. Evidemment, les voies ardues
" n'entrent pas dans ce plan. Je ne me persuade pas qu'une personne qui mettrait

en pratique tous les enseignements qu'elle trouverait dans ce livre, vivrait d'une
vie parfaite, ou, pour me servir de terme propre, marcherait à grands pas dans la

"voie de la perfection. Loin de là. Mais j'ose avancer que pour une ame pieuse
" aidée d'une direction sage, mon livre serait un guide qui la conduirait à la pratique
" de la mortification, et l'eipêcherait de s'endormir dans une vie lâche et une trop

" facile dévotion."
A ce seul titre, Tout pour Jésus ne se recommande-t-il pas déjà à tout le monde ?

Un volume in 32 le 2.5 paie. ........ ..... .................. Prix fran', 2.5 .

Ce livre écrit sans préteition par ini prêtre initié lepiii' l>ongtemp1  , l'ait
dihcile de condiire le: âmes. st un résiumé elair, pééih. métodique et "uItantiel

de la doctine des mai-e de lat vie spirituelle Iliun sujet si important. Il I été
revêti de l'approbationt épi-,opiale et frt goûié 'le irteis de., me-e de, p.-
sonne.ls aintit es de îe mal fuiIe'te. A lit de le rendre plus toile ' i ncore i j et de jeter,
s'il e"I poîSible. une phi vive lumière -Ilr l'enbeigtIneit île Iint \gt ii'l, e saint
François 'le Sales, de-sainite Thérèê'.e, île saint gimnace, de lénelon, lu Père Lombez,
de M. Boudon, saint Liguori, etc.. dont l'auteur s'est inspiré, on a ehoisi dans le Pro.
grès de IYwme lu Père Faber quelques pages d'un cihapitre très remarquable sur lic,
scrupules, où ce >avant théologieni, profoid obser'vateuri i ceu humain, traite à foîîd

unIe question >i délicate. Il -'oulève l'unmîe miain expérimentée tous les voiles sous le.-
quel, se cache e poison qui Ilie les mes, et poursuit avec une adresse sans pareille
le serpentl qui se glisse jsqu'aux derniers replis dei. la conscience.

Les personnes tmroublée par le> serupules trouveront dans ce petit volume les
conseils les plus sages et les confesseurs la pratique la plus Sûre pour éclairer, conso.
ler et guérir ces malades souvent plu à plaindre qu'à blâmer.

Traité ecs Srmples
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LE VIEUX TABLEAU.

Prè If Villefranche est u ne petite masure
abandonnei-equ'fib itn, il Y ia peu d'anniies
un mall ureuse veuve, sexagetair., et -a ill..',
agée de seize ais. 1rançonett-c'tait 1-• nomn
de la j'uie llle- 'occuait ait toues iortes de tra-
%aux et allait vu journ'e dans 1- etiirons. Ellesv
vivaient heurus-s, puisqu'elles aimaient ut
qu'ell's avaient foi dans une vi' meilleure,.

Lint'-rieur il leur cabate '-tiit pourt iit bien
misérbiie : liguirz-vous quatr murs enfumés et
qui meýii ruu.ave itunt -rinoulttri

sa uc", tnte table ti ncoIts"' pour-tootis
in.ubl's. Ait chevet de ce lit, .\arianite tvait
ilacé*. une petite iiage de lt Vie'go: eC'lait une
emplette filite depais 'le longues anie, i-t qui
n'avai t as coùte grand'cliose. Li tire -t la
file avai''it ut' iirane 'dvotion pour cette
iagi:e: inc I)ii"j'iiiir,-' 'rlal le îetip-l»
'avait , ¡ lu alt'r-', mais Mariaiine l- s'end dit-
tait pas. La Saint' \ irge se d'tachait si blanche
et si porc sur le font sombre qui tlentourait !
L'EiiftitJé.sus avait in si beaux caractère 'linino-

cenice et île ilîvînît"-ý
Cei tlab, la douce tranquillité de larianne

et de sa Ii le allait bi"ntÔt étre truible. Il aild-
vint un n niue miuai-. I a îiiière l't géné-
raIe iiiiie parmi c''ux qui avaient aupairavantt, .
quelin'. aisaiuc--: f''t les rches, iqui-is sur Utc.'-
tii' 't Cryaut ic'. or it iis t55'i dargent pour

eu ', tt.ruitlr-it touts les r ii
larîini' et sa tille, qui viiintt i jour lP

jour. se soutinriit î-n'luidt cet hiver.oit î''... sit
conimeit. Elles reçurent queliqits aumans:
mais que ces aumônesi taientt faibles ! L- nombre
des br'îf-iteu s était si petit ' Le nombre 'les '
nîallîoîreuî si grandl

Le prinjms reviniit, et avec lui '-esloir.le' jours
meilleurs pénetra dans le cSur dls id-ux f1ms
Françoniiette pourrait r'eprendre ses trav.iux :i
viIle Silariamiine ne sentitait plus s.-s mains s- .
crispeî'r di Iroil en su' mettant à son rouet. Vaines
esjerances! Un mitin lue "raneni::.t'tétailu
sortie lour aller cueillir uni gui-lail- -e.. r'Iim--
vères lotît elle voulait entouîr'-r l'inai'e :"lei
Vierge, le Ipropriétaire le la cabane ,pi'hlabitaite
la veuve, se présenta devant "lle : 'etait un
hommtue ii.ét ieux et 'lur, qui n'avait i.js plus le
crainte le Dient qjue( le pitié pour les hoinmes.
Çà, lui dit-il, l'anini'e île votre Ivopr "-st -chue,
Les teiuîs ont eté InaIvai;, et comma je n'ai 'asl
d'ar'gint, je viens vous en deman-ler-II-las,! r-
pon lit .\alatine, -es temps ont été plu- mauvais
encore pour moi que lour vous. M t ill" -t moi
nous manquons souvent 'e pain: jg-z il m e>t
possible dle v'oms atslit'e-Alois reitiqu. le1
mechit iomme, tâchez île trouver utaioù
quelqu- a-me charitable veuill- bien vous recevoir ;
car j-> r'tournerai 'lemain à la ville, et vous, serez
sûreumtent hors d1e chiez moi avant que je sois bors
de ce village.-Et comm' l'infortne chiet-chlit
à lui pren'Ire lIs mains et s'a pir'lit tà le supplier,
il la reiussa et ouvrant la lport ,,pour sortir :-
Je vous ai 'prévenue, cria-t-il ; demain vous aurez
à roin tre a lhuissier qui se pre'eter-a -
tiann demeura muette à cette dJrière parole.
Ei se i oi lutt elle it sa tille errtnte, san

Et jiqand Françonnette rentrai, nue chanson sur
les lèvres e ut )bouquet île lieurs à li main, la
Pauvre mère n. put -ue se jeite dans ses bras et
jpleurer.

La joiunée s'î'coul.a triste et loigie, et sans
qu'elle ot le courage li'annoncer à sa llI' le mal-
heur qui leur "tait arivé.,Le soir, -lli-as
patronn..cv'-C plusîts ,ferveur (lue Jaitils, et
s'etant réveiilée au nili-u de la nuit, 'lle vit la
Sainte-Vierge toute eclataite de lumiIIèrec: c'-tait
la lune qui glissait à trave'rs une fent- lut toit et
couvrait id rayoib la pious5 imag-. A :-t ats)ect
Mariann- s-ntitl le calme renaiire il-an son cour,
-Oh ! Sinte-Vierge, dit-elle tout bas, pour ne
pas rév-iller s- tile, Sainute-Vierg-. itmre 'les
mères et tma glorieuse patronne, je vois bli (nue
vous mîtavez exauce": je savais bien <ît- voius
ne m abandonneriez pas dans un si grandl mal-

Apiès cette prière, Mariatine s-' r-ndorimit pres-
que coe"• Elle rêta que lI Viu-mg-' lui tendait
les bras, "loignant d'elle et de sa fille tous ceux qlui
voulaient lui .Mire 'lu mal; ele lerêa qu'on titi
présentait une bourse pleine, de beaux meubles,
des habillements tout neufs et li pain blanc, en-
fin tout c,- dont la pauvre v-uve avait si granld
besoin. P>muis elle revit la ligure de son proprié-
taire, accomtnpigiue îdhommes de loi, -t elle Se -:,
veilla un sursmut, iv'entt t!m liai- ron rève
dont Llin Il l reportait aâ la ttite ri.-alti!

Il f aisait i-jà grand jour: Fr-îuiçonImette, i-tait
levée et travailIait depuis longtetaps C : ot a
as dorinti c-'Lttu'tuit dit-elle I Sii, sa mùrei.l ! ré-
pondlit Marianne, ('est la rtièr nuitquejaura
j asse el-uits cue chaiin i re "t iaautice lit où jui
dormi ul-juiis 'luicumuIe a ns ...O0ma Ille, ô tna il le.
à dater de ce jour, nous ni'ivons jp!us un ,tsile où
reposer notre tête!" Et alors elle lui raconta lit
visite que le pirolriétair.! de la caban lui aviit
fae i uret S es crueles m.macs

qjui allaîient st vite s'acc'omlir.t
A peine avait-ele acheve son récit qu'elle ent

tendit s'avançer plusieurs personnes, et soi pro-

LES

priéLtire partt accompagné oles g,'ns illa.just ice,
On s'î'talblit sur la tablep our'cir· puis on soirtitL Z D Z
.es meul:les ila maison, et on coinenîça l l'en. tP
chere levant un petit nombre le personnes que
ce triste spe-ctacle avait attire"s. tîDahord, on
mit en vente l's obets d tplus laute valieur, mais PAR
e qu-lile valeur! si modiue, si nulle, giue le pro-
pritaire' commen'çait ai craundrc -ui les rais ne A.. D EV O IL LE
fussent à sa charge. Il n'y avait pourtant(t que
vingt-quatre franis payr. Un volume in-12 do 298 pages. ........... Prix franco 50 ets.

La vente n'avait encore produit que las deux
tiers le cetti-'son][110' et il lic r''slait pîins ijuun1 1- auerYt-ieiet noicir, si tii i, i oli,si ra\- u*-lu" Ce livre mérite une attention particulière. Sous le voile du drame, l'auteur y traite

Ors avait bsitéis'ile l evait lei enaiire, et poi la1 à find une dsle. plus gravos questions qu i puissent intéresser I ftinille et la société:
vieille imaede la Vierge tenant te ig t de la jeunesse. L'enseignement religieux et l'enseigtiinemeit universi-

-us aitaire fiançais sont mis en face l'un de l'atr'e avec leurs principes, leurs procédés, leurs
' *vr une si tnie nacaition hi . e -résultats. Chacun de ces deux arbres doit produire lefruit qui lui est pt-optre.

"fla et lit unie reclierche iniiutieuse: il enleva Ce livre ett une inluttence victorieuse pour la liberté de i'enseignement, en 1848.
le miroir et se uit à dtaclrci- l'im1ig-'. A c tmo- Il lut le précurseur de la loi de 1850.
nient ls -leux fenm's j--tèr"int titni ct-le désepoir i Mais les temps sont changés! Aujourd'hui, la France, qui cotoie l'abîme, a passé en
-t d- terreur: et tanîlis lue Françonet'te totmibait! théorie que l'Etat est maître absolu de l'enfanee dans l'enseignement primairo ; elle
-x lîtelsd'e (;.t ilioiiiiî, sa guèreti" ittit lîi" ID nua séchserse 'ei

'levant t e ettlrliat à mêet r oit chassergsestreligieux, et par là elle menace les nouvelles générations d'un
.o ses propres mains. oetouraupaganismeou à la barbarie. Dans ces circonstances, le livre de M. Devoille

Cette altercati-i attra le propriétaire qui , î,, est 'éelair qui brille au fond d'un ciel chargé d'orages. [ nous montre on action et
mécontent le voir le mauvais siccè dil, a ventp, îîar le développement des fitits, qu'un enseignement impie mûne naturellement à des
"ntra il'un air brutal. La pauvre feinme courut acl ions coupables, qtue l'erreur est mère d lu crime, et que l'homme élevé dans l'ir-
a lui :-Mlonsieurii >n lvus tîr.mw vomis mîave'z loti réligion n'échappe que par inconséquence à la perversité de la conduite.t let vt,. nlin iixasi'n n Tel fruit, tel arbre, tel arbre, tel fruit; c'est là tout le résumé de cette histoire
tito leutte e i im'age'i C'et celi vo e émouvante, qui met c parallèle la bonne mtre et la marâtre, et montre à quelles
n'a sainte i'aîroinie, dle'vant laquelle Je ais nes ronséquences terribles, à quel dénouement elfroyable conduit l'éducation (le la
iner"sdepuis quarante tus. C-dt cette image jetiiesse à l'école u rationalisme et de l'impiété.

nier r ut ie rem' r rear nia e t lm e e Pendant qu'il en est encore temps, profitons des terribles leçons que Dieu donnenieri-.gardde cii ariCarJe lai mnise à cîî edn î'
place le jour de mst ioces, et c'est tout ce quiin, à notre chè-e F-ance momentanément égarée, et attachons-nous toujours à donner à
reste le lui! Grå -e ! Pitié ! laisseznmoi e. le notre jeunesse l'éducation religieuse qu'elle reçoit si abondamment de nos jour-s.
image. Qu'en voudriez-vous faire à présent Le /ruit de l'arbre s'adresse s pécialement à la classe des gens lettrés et instruits, à tous
'lu'olie est aussi viî'ille que j" suis vieille, itussi i1e-eux qui, par intérêt ou Ipar devoir, se préoccupent de la question de l'enseignement.
prete à s'en aller en lambea-x queje suis prête à i
m'en aller vn poussière.

-Et ses larmtes coupèrent sa voix.
L lîropriptaire rete iifl-xible. L- tableau

est approcl ldes seclateurs parmi lesqueis se I
trouvait un groupe e plus;eurs messieurs de lavill.- qui se poromentait sur, les bords de l'Aveyron,
et que la cuuiosite avait iirrêt"s un ioment pour
voir la vente. Les 'leux hal>itants le la chauntière
n'assisaient pas à cette profanation de leur pré- Suivis du Chrit de ame ou myste des vocations
iius" image. Marianne s'était presque évanouie ,,,rise a dix- uv,èe, iè,e

le douleur, et sa tille lui donnait des soims unreligieuses au dX-neuvième sle
ideu rant.10pleurant

-Deux sous! dit le crieur; n'y a-t-il personne
ici i!ont la Sainte-Vierge ,oit Int patronn- ? En-
c'rissez.-'rois sous ! s'écria une jeune tille qui
s'alp.Ilait Marianette.

-Cinq francs! répandit un des messieurs île
la %ille qui, pour la première fois, venait -le jeter
:"s y'.ux sur la flgur- -de la Maune. L
l'ut tellement inerlit qu'il resta muet: ses bras
n tomnerenît détonunm-t Il -rgarda 'eiiche-

russeur d'une manière si plaisante, qlue tout le
monle se prit à ire.

-Vingt francs ! ajouta une seconde voix partit
'lu mêta-- groupe'.

-Vingt francs! murmura le crieur avec la voix
et la ligure d'un homme qui fait un r-ve.

-Tiente francs! cria la première voix.
-Quaurante Ir-incs ! ajouta la stcon.l,-.
- Cent francs!
-Ciq cents fratnes
-Ctiq c-nts francs! r*péla lu crieur - Il y

avait un murmurite confus parmi les villageois.
-luit cents francs ! interrompit !'un des men-

chériss'urs, avec un empressement qumil voulait
comtibattue.

-J'en donne mille écus, aouta l'autre, impas-
sible. Il y eut un moment de silence, après le-
quel le crieur dit deux fois l'ntement : -%fille
--eus! mille écus! Personne ne dit rien ? Adjugi!

-. lonsieur, dit le jeune î'inutre qui avait re-
connu au premier coup d'il le chef-d'euvr qui
se préseitait à lui, vous avez là uni amirable
Munrillo: 'aitrntis iloinié ma fortune d'artiste joutr
voeus le dispiuter. luis il s'éloigna, j--tdntt un t-
garl d'envie sur la stiblin- peinture lue s->n an-
lagoniste serrait avec soin lans son portef-uille ,
ent echange de tois mille 'racs que les assistant
egardaient avec Il grand- y'eux stupidles

Quand Mariîniie r'vuiit à elle et quon lui conta
imervi'i a mshistoire, elle ne put et ne vou-

lut I'exluliqu,' - ji'iliai'unirt-acle 'le sa 1patronui,.
Ont juge si elle et sa tille furent heureuses toute
leur vie avec tant d'argenut! Elles connurent l'ai-
sance ; chaiju' aninee, à l'anîniversaire du jour où
l'on avait î'ridt, ses meubles,Muatn faisait

nire une messe et br nieritu cierge à lit cihaale
le la Vierge. Elle uavait acheté une nouv,--
imige qi t'reprès'-ntait la Mèr,ilu Sauveur -eh v-'
au ciel il'uit- nuie '. tétes- luig-s: ctt im g'
lii rappeliut bien souvent cell'e u'lle avait ier-
it', ei, manlgre lut le lonumj'urî qinell" dlevait a

ite fortuit, ti n urg-et en it dans son ciurm,
itm, itî'u r.tiit 5'5 ýeux, uet i-l-' lisait à sa

Ille: Mi belle image le li Sainte-Vierge !
Assurém-cint, il n'y a pas de 'niracle dans cette

listoire, et cep -nilanlt on peut y voir une récom-
ileits': célest', da la dîévotion de cette pauvre
'eîîini, (qui diait (le si gracnd cSeuri lii'urets'a 'out
tuaIhureus:'' S trutti m, èj'esjmûrî u'ttnvous !

i Extrait de Qualrième corbeille le Lgendes el
ilisloires, par l'abbé Allègre, in-8. Prix : S1.'U)

ET~R1T1TES
Un jeune homme des plus râpés se présente chez M. G...
-Que me voulez-vous, mon anii
-Je viens pour 'ucs étr'eitnes.
-Mais, qui êtes-vous ?
-- Je suis le petit clerc de l'huissier qui vous a saisi l'autre jour I

(Almanach pittoresque, 1886.)

PAR LE

R. P. Raphael de Saint Joseph,

Carme-déchaussé, Lecteur en théologie.

B ochu e in32 de 70 pages.............................................Prix franco 5 ets.

Marie Immaculée Mere de Dieu
Par le R. P. H. KINANE, P. P.

OUVRAOE tlONORÉ DE 15 APPROBATIONs, TItADUIT DE L'ANotAIs PAR LÉRIDA GEOFFROY

Un beau voliutme in-16( de 42-8 pages, avec encadrements, caractères elzévi-
riens, lettres ornées et 2 gravures ...... ..................................... ........ $1.00

AU DIOCOSE D'ANG-ERS

PAR

Hippolyte Vérité

Un fort volume in-12 de 463 pages, accompagné d'une gravure de l'ancienne abbaye
royale de Bellefontaine......... ........ Prix franco 50 ets.

L'occasion ayant conduit l'auteur à étudier l'abbaye de Bollefontaine, il a jugé
à propos de communiquer ses impressions et s'est vu par là-même poussé à étendre un
puoi son cadre, mais sans manquer le but primitifqu'il s'était proposé.

Apr.;ès avoir donné un aperçu de l'ordre monastique, dont lt tègle île Saint Benoit
est le code fondamental, il arrive promptement à Citau et bientôt à l'abbaye de la
Trappç. Lia réforme établie de Rancé est traitée avec beaucoup de bienveillance. Doin
Augustin de Lestraige, qui conserva l'abbaye errante durant la Révolution et la vos-
tautra à la rentrée des Bourbons, fut aussi le restaurateurde l'abbayode .Bellefontaino,
laa vie de Dom Auguastin est traitée d'une manière complète ainsi que celle de Dom
Urbain.

Ces tpréliminaires brièvement, mais clairement et suffisammuent exposés, M. Vérité
fait entrer ses lecteurs dans la vie des trappistes. Il n'y a pas une circonstance dans
la journée, dans l'année, dans la carrière d'un moine qui ne soit décrito avec précision.
Les gens du monde apprendront beaucoup on lsant ces pages rmplies de faits trop
ignotrés par' plusieutrsi mais les prêtres et les reigieux t-mêes y trouveront un
sujet d'instruction et d'édification. L'occupation d'un moine selon la règle de Saint
Benoît est l'office divin et le travail; peu' le trappiste, le travail est surtout l'agricul-
tur'e. Nulle pa't cette br'anche si importante de l'industrie humaine n'est traitée avec
plus d'intelligence et de succès qu'à Bellefontaine et à Notre-Dame du Lac, en Canada,
nouvelle colonie que la persécution insensée de 1880 a fait naître.

Un célèbre économiste français a (lit: "Le chapitre où il est parlé des travaux
agricoles des Trappistes, contient la révélation faite par un moine, d'un procédé qui
n'aboutira à rien moins qu'à nous débarrasser du terrible ennemi de nos vignobles
et à épargner à la France des portes qui se sont chiffrées, en laseule année 1881, par
plus de 300 millions de francs, rien que sur une seule branche de l'agriculture."



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

MANUEL DES CONFESSEURS
Par Mgr GAUME

Un foiîr volume in-8 de LII-588 pages........ ....... ............ Prix franco $1.50 -- E .\--

THEOLOGIE CATHOLIQUE
Voilà certes un titre court et modeste ! Il s'agit pourtant là d'un ouvrage très RÉDLGÉ PAR LES P LU s V A NTS l0FI s i T loCTIRI l -N IIÉO-

important et d'un auteur très recommandable. LOGI lIEl' L'ALLE.MIAGNE CATIIOLIQUE .\oDI-:li
Cet ouvrage se compose de sept autres ouvrages

-COMlPRENAT-
SfDuI )rêtre sancttifié par' l'administration charitable et disciète du Sacement

dle Pénitence; . . La science de la lettre, savoir: li lililosIhllie biblique detî Ancie let lu
2o De la pratique des Confesseurs de saint Alphonse le L'I;uor ;l No edr wne la géi·lhie -. rél ii ie llm-méem i3o Des avertissents aux Co:nfesseurs et du traité de la Confession générale de

saint Léonard de Port-.Maurice ;n 2-' La science des principes, savoir: l'apo lagi . la dgm:îique, la morale.
4o Des instructions de saint Charles Borromée aux Confesseurs ; la pastorale. les1 Ctéch e l'homilit ique. la péd:igogique. I: limirgiqui- ' lrt
5o Des avis de saint François de Sales aux Confesseurs ; ehrét ien. le droit eeesia-t ique;
6o Des conseils de saint Philippe dle Néri; 30 La science des faits, savoir :'hiitoire île I' Fil' éolouietienne,
70 Des avis de saint François-Xavier aux Confesseurs. l'toire des dol'hs(ir ds o-llsmes -s wiæls, de ér.ie la p-arologio, hi oir ela

Comme il est facile de voitr par cette simple énumération, le Manuel des (onfes. i
seurs n'est pas une méthode de direction d'aprs saint Alionse de Liguori, d'après A
saint Léonard (le Port-Maurice, d'aprç saint François de Sales, etc. ; c'est la méthode
même, l'esprit, les conseils, la pratique de ces habiles maîtres dans la seience des aimes,.
Pas un mot qui appartienne à l'auteur dans cet ouvrage ; les éclaircissememts, peu
nombreux, sont placés en note. La seule chose qui soit à l'auteur, c'est la traduction
et le plan ou l'ordre des matières. Les qualités du confesseur et ses devoirs. avant, pen-
dant et après la confession, tel est l'ordre suivi.

Mais le grand avantage de ce Mfanuel n'est pas la méthode de direction la plus
complète, c'est d'être la plus sûre. Nulle autre n'olYre les mêmes garanties intrinsè -
ques et extrinsèques. Il est facile de le prouver:: 1 Tous les ouvrages dont le Ma-
nuel est formé sont approuvés par le Saint-Siège. aranitie que ne présente aucune de
nos méthodes de direction ; 2o Tous les auteurs de ces oiuvra:îges ont vieilli dans l'exer-
cice du saint ministère; 2o Tous, un seul excepté. sont des saints reconnus p-ar l'Eglise.
L'ouvrage de celui qu'elle n'a point encore placé sur es autels a reçu non seulement
l'approbation, mais les éloges les plus distingués des hommes que le Saint-Siège charge i
de juger de l'orthodoxie de la doctrine et de la morale.

Concluons que le Manuel des Confesseurs de Mgr Gaumne est la méthode de diree-
tion la plus sûre, car en la suivant, on suit des saints.

littérature théologique. i labiographi les principaux personn:iges

4' La science des Symboles, ou l'exmpi i tin cimp:ré' de. dotrini es ich i4-
matiques et hééi t iq e et îe leursi rapports avec le. le ' de I .l'hl· 'ie h<h-
liqie, îlp ilosîphie le la r.elig iin. li'h ire îles religin, ino- hra ii n, et
die leur culte,

_-P.BLIÉPALS SOIS-

Du Dr WETZER,

Proitrsseur dee pllloloi irte à l'unier
Miti de Friborle . i irira;.

Et du Dr WELTE,

ur de tiiéoilq,' ie .i uit; le
T1 l ¡'.

Ouvrage approuvé par Sa Grandeur Monseigneur S'Archevoque de Fribourq

11 :1 1 r il 1 i l 44 i\1 1 Il ili
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N. B.-Qu'on nous permette de rappeler ici un autre ouvrage de Mgr Gaumne 26 volumes ii-8 d'enivir î 6 îu 901 page-s.....................I 'rix franîcî ireliés $1 5.hO
annoncé dans notre dernier numéro: Traité du Saint-Esprit 12 vol. in-8. Ai juge-
ment unanime des principaux organes de la presse catholique, ce traité est un des ! En tout. temps une Ency-lop édie théologique est utile. Outre qu'elle oiire, ion-

ouvrages les plus importants qui aient été publiés depuis le traité du Pape, par le densé dans quelques volumes, Ileseigneent d' tîntes les sciences ui'il iinpoilorte à nlit
comte de Maistre! prêtre le posséder, elle présente eet avantage intiniment pré'ieux, dle Ibn-i les

moyens (le conserver des notions exactes et stllisantes sur tout ce qui a pli étre Ijet
'lune étude particuîlière el suivie.

Paîr le litre fo1t détaillé, et qu- nui avn t i'anii>crit en ent ier, oi peut iriell
ET- variété le aniaières coîrendii'i.'ie ce magi stral i îvra a ........

CeIDictionaiire a eu puitsicuris éditionts ni AIllenagine, il est paoini lla troisP ne
en Frane, et e Italie, l'abbé d'A-ino en a lit iti abrégé qui jîîuit :miî-delà des Alpes

sUR LEs OdANDEURs DE .Ae réttion méritée. ,_(troisièneédilindd la traduction l'r:m laque nq
annonçons, 1 ésente des avant:iges auxquel' on le ,aiurait rester mdillén-nt. Out -e
qutirs grand nombre dliîdiiiéihée., dan:;s l'oage nloiisrSainte Vierge Marie, Mère de Dieuquel 1ee vo-en - iene -pas ---

Ce supplément tn se coinpis pas seleiniit I articls biographiliis conisa'és à
des personnages mnrt depuis les pemières élitiii'numme les ':t-imix Ville'ourtPAR LE R. P. L. F.CAARGNWTiANean, les aAlPevêUNle Vai dei ;aline-.; le . Veitr'a, le véér:lservi
teur le Die J. B. Marie Viney.. 'i'. - il c .p d tla s itutt un grd nombro l'an3 volumes in-12 de xvn-473-513-573 pages-........................ Prix franco 822> ticles de'tinésà'iger il -eir'al airesi.es du1 liItinire les, e ledéisin.îs réceinos
dut concile(ldu Vatican semblaient not er lnxeiueletqui tout :i moiinès éqin

Nous sommes heureux quand nous voyons la piesse, fatiguée (le produire sans , incomplets. Qalqea uséormit ei 'igeent e iiiuit u s é.
cesse tarît de livres dangereux, ou au moins superficiels et inutiles, rve mmir quelquefois rnet V et A lexanide V . O n emn; -qea a0 i l'anlyse i rè- complè. e - ii .,
à des ouvrages anciens, dont le temps n'a que mieux démontré le mérite, et qui, mal-m cncordats ic'ocIlus sous le pnilt ile pii N, t ii ira t ainmt ave'Ia (nit

gré leur forme un pol surannée, malgré leur style un pieu vieilli, font encore les déli- 'l'intérêt que1 îî d rissost le travail dle M. Léouî:u ,a0oiilira, surî la thlî:-iité.
ces des &mes pieuses dont ils raniment la foi. Le P. d'Argentan est trop connu, ses sl est néies-aire auissi le signaler l'excllnte table quii termine e2 9v 'olm, utoeuvres sont trop bien appréciées pour que nous ayons à en liire l'éloge. Ce qui les' irei avec préci-ion aux volume5 et aux pa. où une méme qie-i iii it I i.
distingue surtout, c'est une grande solidité dle principes et une vive piété. Dans Ses o illrens points (le vue. Ainsi ivoilez-vo.is cnnaIiîtir les traîaxi liiari-
Conférences théologiques sur les grandeurs de la sainte Vierge, il a, on peut le dire har- ll-a'chevêqe de Toîiloiu.e. Pautll-Thérèse l).îvii d'Astros sur la lini-gie "t ,sa oi 'o.diment, épuisé la matière. Cette série de 30 conférences, divisées chacune n plu- ese avec Do m Géa ge . au-sitôt la aile Vis idiîie les dex vlinie. où la ,is.
sieurs articles, dont quelques-uns sont subdivisés on paragraphes pour mieux fidre t est traitée et vous récis la age.
ressortir les pensées dIéveloi))écs comme preuve d'une ponsée générale ou principale, Les avantages d'une p:rcillh. table sont vraiment inappréIiables pul'nm
nous montrent tour à tour a sainte Vierge dans ses grandeurs, c'est-à-dire sous ses (lu tenillîs-
titres de gloire. Ici, ce sont les mystères de sa sainte vie que l'auteur célèbre ; là, d uj i·d'lui pill que j:nai-. tout le mniiie -t lu besoi iilavirl sls la inainses vertus qu'il admire; pluvs loin, sa maternité divine qu'il exalte; ailleurs, la dévo- u n livre qui li fournisse,i li -d'eil, lr i ea sin e 1 ine3tion universelle qu'il conseille. Partout res pre un tendre amour pourt la Reine des tion donn é. C ' s e .qu n exli que ' -îl'auei l de toutee s pat:i n ii nairem s
anges, un dévoutement absolu à son culte. %es personnes peu habituées aux livre spéciaux qui se multiptlient chaque jour.si iîreàlin tes paiitl a nor
trouveraient sans doute dans celui-ci (les choses qui leur paraîtraient singulières:- *poque.qIule le secolrs iule en l opédie, d le gnirel d iele est sout ndi'
aussi, n'est-ce point pour elles que le P. d'Argentan nous semble avoir écrit ; mais épsablue Sli'Otit'îItii e .u yeefruit la leiiure lunilîle ellei e îd's jiuael ie

mêe des considéations pieuses des lives anciens i nouveldaliment. Sous ce îap.to -lia.sliiisaciaeliilesaL x; i tele D ici î 'ru s 'il e, ii aila

port, nous remercions 'éditeur de n'avoir pas fait retoucher le style du pieux captm- plus grand anuage à le po éder dan leuri btibliotlhée.
cia. Son ouvrage ne pouvait ion gagner, et eût certainement beaucoup perdla si on ' - (l;liogra<pie Cthol e - Pssim.î)
eût tenté de lui donner une autro forme littéaire. On peut conclur'e de ce qui pii'éeèdo,
que ces Conférences conviennent surtout aux personnes pieuses: elles offrent un ex-
cellent sujet de méditations et de lectures à celles qui vivent en communauté comme

hVH l -. ", A - a A )__.

à ce esl qui ,tns le mol e, Sa ac ienit a imiter eS vertus dle la sainte YVierge. 1-T7 .M(Bibliographie Catholique.). 1

PENSÉ-EiS.

S'idi'ssant aux pec ti'es, Fénolon bltidonne ce conseil: "Pasteurs des âmes,
soyez pères; ce n'est pas assez, soyez mê,siIL y t re d a a n o n a c

Le pt'otestantisme voit l'homme en toutes choses; le christianisme voit DIEU. Par I R. P. FABE R

ÉbiTION AnRÉgÉE

La philanthropie est l'hypocrisie de la charité.

47 volumes in-12 ....................

ýPour rendlre, ce livre csbe à l'int-lligence d'unir plus g(rand nombrcle cteron :a sup.
(PETITES LECTURES ILLUSTRÉES.) primé quelques passages, sans toutefois altérer ei rien le plan et l'unitic île l'oiuvrage.)

...Pr'ix : 8470. Un volume in-12 de 371 pages........ ...... ... ,.... .... ...... Prix fianco 88 eLti

à tnli,4 i ansl nÈt(- s'tta h n à m tr [.;v vls(0 a ili-v t1(i -Ir-% Ir ---- q ý F-,Ir" -Ir - -Ir , lir --m àr-_
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SAINTE THERESE DE JESUS l'O BE ISSTYEID SUIOtTilY

('2dI' Eli(iolli

ÉPINES D:I SON R MISTAKES OF MODRN INFIKLS
Qui est vénéré dans le couvent des Carmélitecs dé;hatssées de Alba de Tormés

P>ar N. C. y )., piré W de Aa congr égation de la .ission

OUVRAGE TRADUIT DE UESPAGNOI,

l'abbé Olivier

Curé de G/aire (près Sedan)

Un beau volume grand in-S (le 244 pages...............Prix franco 63 ets

BY REV. GEORGE R. NORTFIGRAVES

s•RTF-rD I)N. ''.,CANADA.

COMPRISING EVIDENCES OF CHi-RISTIANITY

ANIn o

~(''inllîlùe [el'iîîatiolîof' Colonel !îcsllooflel~ Isîks> .l~s'
Voilà un livre qui sera pour beaucoup une véritable révélation. L'auteur a été

le t4moin privilégié des faits sans exemple dans l'histoire, dont il offre le récit au ¡oi .mo).1ir-, Pii tw/ a n -r-, ris iial
public. On ne peut lire ces lignes sans admirer la conduite de la dmne Providence
à l'égard des saints et (le leurs reliques, e' sanis être porté à marcher, à la suite de la
Séranhiqu Térêse. dans les voies du renoncement et du divin amour. This work, highly praised by Catholics and Protestants alike, is intented to suppliy the Christian

a treqiapublie with a hln'-Ibook whicli will answer th.! mot misclievous of mao-lern sceptics objecions
ti vra,:r e nrançais, estl'uvre against the 'ruth aud inspirdtion of Holy Scripture, andl lurmîsh a reliable synopsis of the argu-

d'un prêtre aussi savant que modeste. . labbé Olivier a cru bien mériter de la reli- mnts whereby thsîe attributes or Scripturt can b- maintahine. IL is especially sutable roir
gion et de la piété en rediant a ses compatriotes les merveilles (ont le cour de l'illustre school prizes, and for aivanced classes in Christian Doeirine.
réformatrice du Carnmel est le théâtre en Espagne. Quelques notes rectificatives,
foui-nies au traducteur par une religietse Carmélite, sont placées à la fm de l'ouvrage, 424 Pages C(oih liding,$1.. 3.Payr. 75 Cenis.

lè t re le mérite a,
et en revent encore i .

L'ouvrage est orné de deux belles gravures, parties antérieure et postérieure de la
châsse renfermant le cœur de Sainte Térèse et ses Epines.

EXPICATION i

AVEC LA REPONSE AUX OBJECTIONS TIREES DES SCIENCES CONTRE LA RELIGION

PAr R

L'Abbé AMEROISF, QUILLIS

OUVRAOE OFFERT A S. S. PIE IX. HONORÉ PAR ELLE D'UN BREF DE REMERCIEMENT ET
REVÊTU DE L'APPROBATION DE PLUSIEURS CARDINAUX,

ARCîîEvÊQUES ET ÉvÊQUEs.

4 volumes in-12 d'environ 600 Pages....... ........ Prix franco $3.00.

A.BBEGE JDE L'.EX1=LICATIOSr

R Stofiuq, 1 Bogatiq.e, MtMaI et Lit~iqtiy d atéchise
PAR

Irlàbbé AMBROtSE GUILLQOS

CONTENANT LA SUBSTANCE DE L'ÉDITION EN QUATRE VOLUMES, DÉDIÉ AUX
MAISONS DÉDUCATIONS ET AUX FAMILLES CHRÉTIENNES.

17ème Édition 118,82

Un volume in-12 de 600 pa:ges......... .. ....... Prix franco 50 ets.

LA SAINTE ENFANÇE
IDE \T. S. J~ESTS-CIlIST

Par S. ALPHONSE DE LIGUORI

Un volume in-32 de 476 pages.........................Prix franco 25 ets.

Le Sacré-Cour--DE--I'Homme-Dieu
sERMONS PRCItS ) BESANÇON ET À PARAY-LýF-MONIAL, EN JUIN 1873,

Par Mgr BESSON, Evêque de Nimes

1 volume in-12 de 343 pages............. ...... ..................... Prix franco 75 ets

Ce volume, qui ne nuira point à la réputation de son autour, contient 16 sermons
et quelques notes. Les sermons peuvent se résumer ainsi: objet, motifs, caractères
ou culte rendu au Sac--Cour. £uégard à l'objet, "ce culte est à la fois naturel et

" irituel. Il est naturel par.e qu'il regarde le cœur de chair de Notre-Seigneur
" Jéus-Christ, il est spirituel parce 'il rappelle les sentiments qui ont fait battre

"d'amour ce ceur divin (p. 47)." Dans les motifs .qui l'inspirent et les caractères
qui le distinguent, c'est une ouvre de foi, d'espérance, d'amour, d'expiation, et, oni
mime temps, un gage de résurrection pour le monde.

Approbations and aeknowledgments.
TABLE OF CONTENTS:Extract fromt i. letter of approbation of R.

Letter of Approbaltioi from lIt. Rev. Bishop REV. BISHOP W AtSH. Lonon, Ont.
\Vaish. Itr<lictio. Chapter I.-Librty andî "A thoroigh an'! triiinphant refutation, of the
License- FrtA-Wil.- Col. Ingersolî's Inconsis- misl'arhing soplismus an.1 speciois bat superficial
t"nci"s. (2>-Hl'igious and Poliii al Liber. objections of Lhe Inlid-I School. Such a work is
t. - Col Ing"rsoll's Sneers at the Clergy.- emimently deserving of the 1favorable recognition
îîi l-r''ntism inluip.ligion. I 3i-Iltnislimnnt Or;aniiii >atronag' ot*tfilepîî blic, adl s sure Lt)

H -Elv"-naitisiimentinishnent. (l h rcciv" lîarty enco rii.'my ntan' warm wplcom
ory. (. -Existen .ofl God. (6)-wfutationb, ,aho love 'the faith once delivered to the

o1 fObjections ainst Go',s Existence. (7Cre Saints.
tion ail Plro'itlenc'. sj-Necessitv or Heerla.

tion-Inut1eiecy o Uni.l<l teasn.-pir, .Biialo, March .27, 1885.tioi.-ndfic'ic y of Unaile lfeason.-Sc- R v.Dear Sir: - I have receivei and hastilvtualitv a n'! nmort.-ility of theue 1. j)-Necs I îrus your rcc'uatly puhîishe'l work " Th.'
sity or ievelation.-licsuts of Unai-led Ileason. perusedu

-t'gradiuîg liit-s of Pagaiisin.-Iluîtnan Sacri: - itk- rMa-nll~cl. ogauîevt
lices. Es te'ii it aion or the Cannarintes. (10)- on itspublcation, and Irejoice tosec th.' clergy
Necessitv of llevelaiion.- Results of Infidelity. so prompt and so well prepared to step forwniril
(lI)-Mvsteries in lR"ligion. (12)- Possibiiliin defence of our conimon Christianity anl

or ~ iî~uîiînm.,liÏyiui'iMelii>'Bev hi- evAled Trial). Voit have th" I'lnlpriiuaiurikndof Rvelion.Immdiat an Medatelfevelal-
lion. - Hlistorical Ceriitidl. 113) -îiages.Oinarty ;and thiat is probably al that you wl
(1I4)-I roeîtcy. ( tol-The Fact ofli.'velation. d'sire or your book will iiel : yet l'taie en lorspandci~ etiii an .iitegrity-ilt and inake my own tlie closing words or his letter
WrittT Language. (17)-Authenticity nl Inte- fof al)probation:-" A work like yoirs is emin-.nt-
grity of the Pentatench.-Tsimony of the La.ter y desering of hlie favorable rocognition andl
sacred Writers. (I8)-Auntiicity and îInt÷ patronage or the )ubbc, and is sure to receive

rheariy encourage-nmt iand warmia welcom, fronety thuro-"aa Tstioy 0oAth Later ail vholove 'ic failli once deiverei to th,~cr 'Iuir~.-l'aaiT"si iioi~' Il9)-u tî:'. Siri< ' lurs very truly,
ticity and litîegrity orthe lPeniatuttch.--Oj!c- SaiS. V. RYANlions f Messrs. P'ame and Ingersoil li'fut'd.
(20)-Autienticity and!lintegrity of the Penita- J Bihlioj or Buffalo.

Pit.- Prouf from diewish Fiestivals. (21) - Detroit, A>riI îth, 1835.
Authonticitv ai-i ontegrity of th PIentateucl.- Rev. Dear Sir, -- W-b-g t tlîank you forlitrimisic hvieinc-, of ils Languag. (22, - favoring ls with a copy of youiir worik iTIh' Mis.Antheniîi-iy and intgr'ity ofthe Pntatench- takes of Miodlern Inli is." Wh have reai it withitiriinsic Evidence of its hanguage, continuere
(23)- Autiienlicity an [lti'glity ofth P en- ils i oi thi' moi îci nidn t stet
taeucli.- l'stimony of History.- Events in ing the laith of Cathollis against the sophistry

tfe P- nîateuclî ie sn and I t *ranid iinpi-ty of Iinid',ls, and of enlightening Non-
cfte.n d ltgity Catholics who are honest in seekinIg hie truth.conînliieil. <-25> - Autîienticity and Int-"grity Ïl)n- tliat the work rnay receiývp a d-'served
of ile Pentateich.- T'le Bondagfe in Egypt ingtatthI e or in C rve
l26- Atiheiticity and lnt"grily of th Pe circulion. YoursinChris . GESS
taoech.- The Ton Plagues of' Egypt. (27- B GsHp o Eo ,
lhc T.:i Miagues or Egypt.- ieutaon of Ojec. Bisho or'Dotroît, Mici.

tions. (28,-Autheiiticity and Integrity of' the
PentateInich.-Tsttimoiy of llistor'y, concliude.l. 1iev. Dear Fathîer i -[tlank You very much ror(29)-Authenticity and ntegrity eof the Penta- the copy of your book on Intidelity. I have notteucih.- rhe Testimonv of Geography. (30- had time yet te more than glaice througl it, butTruliof the Penuat-uchfi-l'roors ofrtle Sincerity l'-el confide"nt it wil lbe ftic instruinii't or mucli

of Moýes. (31). Trutli or thgu Penîateuch. - gol. Prayîng Go'! te give you strengtlî te con-
CÛ-îiiuel. 2>Tii~ ruiliorf'n*s-Ie tinue te libeor in the cautnse or Rel igion, I arn youîrs

not Deceived, nnr a Deceiver.-His Sources of' tulam
Infornation. (33- The Truth of Geniesis. t-† J. D. SUALDING,Testimony of Pagan Traditions. (34)-Tli New 'Busioli ol'leeria.
Testament - Its Authinticity andi Truth. -Bh f r
Christianity a Divine Rteligion. (35) - Objec- Hamilton, (Jil., 26th March, 1885.tions R!futed.- Creation.- The Firmament.-
Il'aven. (36)-Objections Ilefuiel -The Crea- Dear llev. Father,-I th ink you very much for
lion. (371-Objections Iteluied.-Creation.-Tlie your politc attention in sending me a copy of
Creaîtinn of Plants and Animatls.-Trhe Sun sian- your vaîlu;iblt» book. *' I lin'1 that it treats
ding Still.-Chinese Astronomy. (38)- Objc- the subiect in ail its iletails, and can not fail to
tions lefutei.-Astroenomîîy - Godr net les;on. pirove very us'rul to the stuident, I sincerely
sible roir the Sins and Errors of Men 39)_ coigrattiiie you on this evil'nc' of your love of
Colonel iigersoll's Anthrop)omorphism.- Anti. study and research, and wislh the book a wide-
quity of Mai.-King Ceiiren's Date.-The Ciei spread circulation. I am, 1ev. D'ar Pather,
Z'ýn.<li-Eouo.-tbios Chronoiogy. yours laitliruily,
Aritîily cf Man.-Savag<ry an"Civ"il"zatien. t IAMES J. CAIlB81IY,
14li- The Sabbath.- Accotint of Creation of Bisholp of Ilitmilton.
Consistent.-Origin of lan.-Christian Morality.
(42-The Ganie of oflel.-Pmortality cf the D eterborough,20tllh arch, 1885.
Soul. (43)-The Fali of Man. (i,-Thl )eluge. My Dear Father Northgraves,-l have not had
-its Pssibility"-Iii G"li"erig of tlie Aiiimtls. time as y4 to reail your book. but I shall (Io so
(45)-Ciî'utcity of Noah's Ark.-lagaii Traditions withl pleasure as soon as iossibile alteri Easte.
of the Deluge.-Colonel ingersoll's Blundel'rs.- Knowing your ability, and fron wlhat I have read
The Testimony of Geology. O6)-Th Origi or o il, I ,1am sure that the work is an acquisition to
Languag'.-Babe.-Evidences of Onu Original our Catholic literature. I am, Dear Father
Tongue.n47y-Christi;in vs. Inilel Neruîîty Northgraves, yours very aitlCriilly,
lPolygamy: tMivnrc-!: Lre.Lovqý. (48- licroitse t JOHN I1RANCIS ,IANIT,
ol the Israelits in Egypt.-The Tribe or Dan.- Bisiopu or Peterborough.
The Nuiber of First-Born Males. (49-The
figi -rom Egypt.-Th.e Manna.-Itefutation of Toronto, 9th April, 1885.
Misctllaneaus Objections.-IleligioisCeremonies. My Dear Failier Nortligraves: 1 have readl
(50)-Miscellaneous Objections tmtiute.-Btitual with care and attention youir " Mistak"s of Mod.
Laws.-lelocks and Henils ii the Deseri. (51)- 'rn Inlidels." I have lfoun d it ail I xpe'>ctedl il
Misce',lanleous Objections Ilefiuted.-Conclusion. to be from your well-known abilitv as a writer

and careful investigator. I hope, your book will
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Christianity. It is written in a vigorous scholbr.
1% mannîr, and will help mliany aind the loubts,

perplexities and questionings of the present timen'.
The answers to the varios points tak.'n by In.
grsoil are in general, very comîîplîte. We, bv

u meains, endorse ail Father Northgraves posi.
lions, and would be far froom standig sponsor
for ail his opinions. But his work is of un.que -
tionable abity, and its publication wil serve a
good purpose-Toronto Globe.

Hevd and Dear 'ir, - t thank you inucti far
your work " Mistakes of Moderii liihels," whichi ''a la ke leasare ii iiitroduciig to ouir
you were gooî enough to send me. From what readers this valuabl book. It is wrteit t y a
1 have real, it seems to be a seasonabîle and Priest of i'th Cittiolic Cliurci, but h mik"s
effective reply to current materialisim. i am yours common cause wiih lProitesîanîts ri iefidting -the
very truly, a iith once dteliver'ul to the saints.. Whdle oin

J. T. ONTAîIO, or two chapters are somewliai iabsiruse iia i
(Rt. l1ev. J. T. Lewis, Bishop of' the Cliircl ofi ietiiaiysiciil, the iiook a ai whole is luit' level

England.) to Ihe most îodinary coptitrtreesionr, ant the
-- reader will ird here in condense-l form, facis and
Bisho's Rooni arguments for which the wouldît lri' e ii

Toronto, April 1ti Sa5. to searclh a score of volumes. One of the i-rits
Illeverend and Dean Sir,- • • ' t hall lope of rie book is is concise rs. Propositions and

Io write you again, and1 have no dtoubt favorab- iheir proof, infidel objectioiis andil uhir aiisw'r,
ly, when t shal hve had ti' oi'rtuiaiiy of air' giveii iii tile plaini yt 'accirate lialiguage

btudy ing your arguients. For the preseniit I w0l Pwithout auny unnî îecesary circliaI cuioin or
on:y say iliat a lebt if deep gratitude is due to ve baiag'. The mprooff ti he iiuut tic.ityuil rn.t in.

your fiom all bodies of Ciristianis for coiing lor- itgrity of the sacred voumiît' auit toa ai (0 o-
ward to devote your powers and lcarning t ihe lute demoristration, ani is rplies to Colonel
detence of that, -acred Revealed Truth cf our ingersoil ar nLt only complet-- and saii-f.ietorv,
conimon salvaiiuoi wihiclhi s more iirecious t han but olen crushig. Ilis t arning, his i i ny
the dogmas ail whichi we may differ. Faithfilly .aid couitisy ar aevidentii tho;ghou t, aid while

iroursmon r itwo places aiholic i, a rnings appear
AB111HUIt T(iINTO, i nci i luliv, it is a book whiilu1otî'stai its ca i,

(ut. Rev. Bishaop Sweaîuitn ti ucli of Englaid .) )nu tii holo.tiarti y Wo icohît i i t isI l r'ad
to b.' apreciated."-Strathroy Agi.

Diocese of Miciigan..-
Detroit, Thursday of [lity Weîk. 1885. "Maniy ail-leihavei anuswat i nerslht

Nvly Dear Sir, - From sucti examinatioi as I t voIl u before' ils huîitles th wColoieul ' lhie
have beenu able to give the c'aopy of " Te Nistakes genus omnie in a mnore thorough iniiiier.l IP
of .\odern Iiidels '* whicli you have kiiiIly oimits few. of Inge'rsoll's ohj'ciiùns, aid anlswer>
placed in my hands, I aimu gladl to say that you' tum wiiti comptetinit knowueut andg logical forci,
work imresses mîue as beimg Ieariied, candid anu iid lut alwa.ys wuih marke t fairn'ss anrd igriiîln¡¡
a ble, and 1 au quite sure its wide circulation wl courtis. 'T' genural iiîiîilhivuaoptedi is thai

beu productive of muci good. Believe mie to be, oîf staLting th' atin evideices for the Cii'istiii
with great respect, very siceri'ly yours, ieligion, atd demolishing th a arguments ouf

SAUEL 8. lAtitlS. tingeisoil. 'ol'mi Pa ine, Voiltaire aud other in-
(Prot. EpiscopaI Bisho p of Nliciigiin.) lui by the way . und tii -idd istak.- of

-- Nloses thandIlî's ii aiway to a t e i conlvic-
Fort Gratiot, Feb. 18th, 1885. tioin that the iiiisaku's are onf thlic . siel'.

l Front a sonewhat casual examinuation of Thi'is vitatîlcu and reliable book woui1i fo iiiin
" istakes of iodern iriidels[," by t'. George admirable txt book for at lviicei lbibi .-

R. Northagraves, I feel sa iî recommending it to adi it wil ie a convînuirt book I« rfe'ruice to
all who may be interested in tie subject treated, those wio iiay lie pasee wihlia iu the bla-
as a very complete and conuviicinig refutation I tîantsnî ering intidels wu have arond.'-Strathrov
iiocierin sophiims, and well worthy 4f carelul Despatch.'
study.

WILLIAM '. W'AG, " It will appear to every (hriisiakn, very com-
uastor M. E. Church. plete andi abe-prkill Gazette.

PRESS NOTICES

"'This valued work has been receivel with
very generai and earnest encournigenent aundt ai-
piroval. Father Northgraves deals witi Coloiiel
Ingersoll's objections with a clears, incisive.
ness and streugtit of argun t, thbat literaullby
swee tie groindit fron iunder the iilidels' fee.
'o our mind oie of the chief ierit- of the work

is to briimg its deductions withinî tire ieach of the
popu'lar mindi. Lw workls have evvr bein ais
well received by competent critics. It s hould
tind a place in evîry iouseho;'." - Catholic
Itecord, London, Ont.

"-The ability and research displayed n ils
pages deioistrate the author to bc a ripe sciolar
and brilhîant theologian. No intelligent man can
r'ad il without being c.aonvinlceîd of ils trutih
Thouglh deep and profouidiî uthouglit pervaleîts iti
its pages, the simplicity of its lauguage naktes i!
plluain ithle lost oi'dirtary intellc. It is indiail
au cits iug rlutation airVoltaire, iigersoti, &c.

-New-York Tablet.

'This volume is mainly i reply to ie sneer-
ing attacks of nr;geisoil. IL clailmîs ta rî'senti a

comp.te:ieftation cf Coloneli Ingersili's so-called.
Mistakes ofM loses and cf oby'ctiois ci

voltaire. l'aine ald others against Christiaiity.
This is a really able and clever book, a worthy
compamonit volume ueto ltt of Falt"r Lambert.
Mi. Northgraves meets the main assaults of Inger.

soi witb1 nuoril acuteiess td eai'iriig siow
iluat mauuy cftiue ilost pliausble airc- býe t irpon
misrepresentation of the real facts, or a misconi-
ceptioi of the truth respectinig sole great prin-
ciple in philusophy or science. lis remairks on
the Freedoi of the W ill anui many other points
ur' souîîîîiandî forciblu±. Il is a notaîble filet ttuat
two of he bst rt'îlres to Iigasoi tai-e by Roniati
Cauliic witers. Iloman Catholics have notcon-
tributed by any meanis the mîost valuable wurk,

ln motu'riuiupoog- tcb. * ' - But ve are bouuîi
Io say that M.ribert anBu r.eNartbgraves
directly apîpeal to Beason, Science and Scripture
ii a style that thl e Most staich Protestants can-
iit fail to admire."-Ciiistian Guardian, autho-
rized Organ of the Metihoist Church lu Canada.

'L deals with the matters treaitc'd of in a tren-
chant and scholarly styl'.-Londlon Free Press.

i"nther Northgraves with a fuilnuess of' hiistori-
cal and scientiiic, as well as thieological kiow-
ledge, which is remarkable, muet the infidels
teacher on the grouni selcti'ut)li binseif.I lie

uses the weailonrs of logic, science, history, phil-
osophy an mîulîtaithematical c Iculation to prove
the authority of the Christian faith. Ench chaptr
is fullr f i aluaible material. Th work is a e-
clopedutia of valuable information and a combina-
tion of lear'ing and logic such us Ias seldoimt
beei put forwardi lm hIis country. \Ve recoi-
mend i to the notice of ouii reiders.' -Toronto

Mai l

"'The woîk of Fath'r Northgraves goas fully
int the genreral question of the evidences of

- Trhe vor k is ably writi'n irrm iaccomplisies
haît th llievrend author' sts out to achiei.''

- London Adverîisr'r.

An admirable work, so lighly oppouinr and
so carefnîily ailapted ti the inentai cuture or f ih-
:naass of redrns liat it der' 'more thanr th
comumon mgeed ofpraise."'-\l ichiigin Cuitolirc.

.,A few ipotationS show what tho ru
and selolarship-to iitliert if hichl Inli rsi

c:an iake aiv peetnsions-the artihr lias dtvi-
tld to his rply.'''oth thse whio ar pariual

is well as .,hojse who arie ,hosiliet li Irgersoll, will
be elilied anid interested iiibnuis sourching ini,-.

tigationinto hle soure' of i'e ChristianR teligion
by a rman 11Who is wetltlurihied wi thi a knrow-

oge if the ScIriptures as w.ll s l;; th clainis of
Modni Scienîce."-Dtroit Free Pres.

"This wo k fîrlly re.ili s t'h' xietations if
ubose wluo, kriowing Ille ti n utiitiora thaul

iaic r Nort i lv)i e s irs s b irand rt1ittlo.
glani expîclted to see in it " aTh Mostrks f NI.
deni tnlidels " ttuoroughiv expo d anrrd thIi ''vi.
'ices of Christiaulity ciîary anoi ciu.irmgi

statetd. Father Northugraves is of opiiîaiiin ttia
Sthe ipublic are at presînt i tetalofibiii ml-Iuik

whic l will ainswer t mi Irost miis ous of
modern ski'ptics " obpj-'etiiins aiginrst th lI trithl

and inspiration of Il.3y Sci iptur', and will it Ih
sane tini' fIrunih a liaile syllopis îttimiarigu-
nuuts whreby thee :aurubutis 'f sciptIuur cin

uic rîîa nîtiî'ua' t·t"tti Nu ar'î a soi t

1li-S Ile walirt ILt s a.1'liatuie woik aui stîuad
b' in eveny household."-oroito Tribune.

Beairing thIe impress of a scholarly and th:o-
logical minit ilhe text sifts line I y the sophmiatries
of tlle Iug'risolscînou, aîidisiuîes of Othrni ini ai
inanniîr-tbat seais rîtfi- ouhl is fIiiielt i-îui-
selves. The Reverend auittor is clatr anud po-i-
tive, and is equally at eus- whiethe'r the point b,
one relating to the iust ordinary question tf
belief, or to sone subtle question reririirg thfli

tutobe cfI hei searcher whîo kow: îwliatit ,wrrris
îîîîî where io irid it. li ibis agi cof >kttiiai
latier Northgiaves' book is a Godt-id, înîl t
ushoull bd welcoied warmnly by ev-ry Christinu
reader. ILt desrves a vide circulation.' Irish
Canadian, Toronîtu.

mh ilev. Mr. Northgraves meets logic with
logic, hiîstoî y witi tustory, sciecie with Scienc

'T' work conîtainis an accumulationiI f iisicriiaI
datai, biblical proofs, scientific definitions andl
teachings, and genrally such a stock cti rle
ideas anudu uiucoinromiiiisinug facts whicti ctrfîlv
ponder.-.l ov' r and ass:niiilated would con-liîiitea
a liberai edutncation in itself."-Chatham Planet,
Ont.

Thii above are a few select-dil fron tii uiime-
rous approbationis and înotic"sol thea book,a reaiV
given to date, its publication being but recent.

meet with a prompt and large sal. In our age
of skepticism il ouglit to be in the handsof every
man who has a spaîrk of religion left in him. No
one but a systenatic unbeliever cai gainsay yourj
arguments or fail to be convinced by them.
lours faithfully,

C. VINCENT, V. G.
Presideit of St. Michael's College.

April 1, 1885.

I.

Fiancée de Besançon

A. LDEVOILLIjE
2 volumues iii-12 de '\711-318 et 304 pagl>es.......... ........ Prix tî'rano $1 .0

U onaiài ti . Et ici encoreI )cvnille, i'intatigale. est, debomt,
à lai biêtehe. Ce courageux eriv:ain dont nus ieueçonus à apprécier les ou

vraige-, conacre toujours s0oni talent à pplarîer les graides vérités 'endes pour
l'intérêt ou le pittoresque di draime. Ainsi,dan s la handîe de Beançon il e : 0 d
tirer quelque eniiseigunientiei e docmer hisriques. C est bien mireux qIue damu
ser tollemei l'imagin:ition de> lecteuri' mri. des récitis li-ten imlaglitirs et -qouvtnt.
crimiels cilome le 'oit la plupart iles romanciers le io y>us.

Dolne, lai scèie s'ouvrepar. les alxitiiéé, dl unie veuve, rlée(1 :ta une îinsi tiio iiI orti-
naire, et retirée d'ut iihumble nIagoce qui hi i: vaili luebllues protis. 4' e-tt i'laidino
Let'aivre, 'ervente hriétienn, iii t le linri. cara erei nicont:ini. prêtait unie oreill
t- 1.) ttotive aux préliat iolis des Ilal d'·h's Il iiiriil tlahIé d'iin
répitation de cvti!àle iivoque e hii-:i à ,:î pauivre VeniVte tris entlts qui

joueront ii rôle principalan in cet tle histoie. I :iée' stenrimia lai nt unvotivent (e
Clarisses pour expier les tnitute -de son père, et iicurt :ut bout de elques années,

en odeur de saineté. La seconde lille, .leaiieite., doice, niioe>leste, iee comlite Soni
aînée, et d'une beauté imerveilleuse., tivait attiré ls tiris dii -ie Ilowenl, prinice de

Mont ard, ttaiché à lai reigion le Luheri; déjàmême elle lui av:iit été itanée, do
l'aveu de sa fnamille. Mais ibientôt on rerett ce tix pa et li.n chercihe à 'assurr

le la terrible vér*ié. hi :1aiendîiai. Jealierîe, va s'enitermerun 'l:msaîr' île cveit aivOc
sa st'ur pour y coiiii ro iti Volonté iiu ciel ilals cette posit inn liinortallte et déliato.

( d'lti iie Le -ivred ltée ltii ><n rgil pil iar cet te < i:tiiail e lit-nieiri:rge. i te.III0
cependant cette union avec lun dip-i1Ile de Luther et p:se ds jour, a:rii-. I aîillurs

oi parle de coniplots ouniiS 'on re le., eLah1-hig* e- di lean;n. L a réincle de
M litbéliaud est l'i e île celte entireprise ;uidaîriuse. Qu':li i.îil airiver ?...Clai noiiiî

prend ui tmoven décisif. Elle envoie n>dili-I lenri. 'un e:i'raitèe réi, à .Mit-
béliard même étudierd éat des aire et *;I> iCrsi>. nI lifutur ndre est bien c
qîu'oni dit, c'est-à-dire lithérriiu.rli-'- I' objts e piété,
ma:is il est atissitôt saisi et entierné latin titI des îhlîi lu chedai te Moi héliard.

Les discipdle- de Lither attaqueni ouvertement la ville de lle-aniou iniis, n déliini.
live, ils sont repoissés par les e nhio li.ineîi . llow len aivait .hi h- -ieiis Il oîi r

cmn tlend:int la mêlée à lai orte l iinn: it>r où -:1 li:ii-ée a:dtii le dlén ite
de cette gtele à lai bois civile et religieu-e. Ilst iêieîlI tiur lii diex upd l :linl ardine-

bu-e soli lesquels il rendit il'mîue, cin adjuiir:it les doeri eis jeqi'il avait emrtiaé, et.
ci -e déclannt catliolin1tîe. Jeainete', ditiî :'iiV: poil recevoir sun eierl suir

et soli deiiier sertelt, prit .Jéis-u-ii pour épou x en >e faii:1nit reigieus d:ii lev
même coivent <ue >a s<rIii. Sai mère dislariliats la tluiiteil. olin, snrre

l'ut délivré liar vohie,ic i eèe dut geôlier île :i pris n ans 1:u lle :.tavait Iai:ii si
longtemps, sans que jailais a toi el sa îonitiaie en lIieu elsselit ibibli.

Quoique plaicé sur le secodpltuaii, ller(.i est vraimetiill le héro il diu ren.iziI .lea-u.
nette et Evodie ont toules leux tin setiliieit pirol iu a ei-ir mais ii le devîine
plus i'onn le le elit. :i lteur i su lailileiic i voilerd oettines î:aion, d ni lai des.

erj iiioi anuniilée ottre toijou-is qielque d:iner. Il taigit li av-ir gré de cet le ré,îrvo

toute à l'a aitage 'le timorale lie oitet:itim ni joli lpas ici unt itiaui rlt;
incoiséqueiit ivec liii-inêitu'. il prêchet littolérance et la liberié de' con-ienc, inaii il
lie peimlet line pardonne le indiireIl iaetim t. I h;t, il hhièhème, il li-e los
if lages, il jette titveli les reliqule, dles -silit-. il égorge les lerét rs et les toines ; il Ciit

Imieux encoe il les alomnie. Voilà le ,irail ses les <si r-lr&,enté la rline

île Liitlhcr et Je Calvii. Et le romn nai ltitiat 4 e 1 :ie r i-i lu uulangiagg. d iinéiir'îiiî,
du temps.

Cette apologie le la religion atlholiuiie. îaiehée soul le iiirî titn lie i ét ie
a été composée >our les Biblilotlhè<e dl llarie. Elle est ini e 'y nr lin- l'élé-
vadou d(e sa&petparnu-son butnIII.ral ;p s-lecoalibuiter -à ranlilitoerdans

qlueluies niîâes le seitimetit de lai iui y IsimIeillIe ncIor l'îisi-îlh· sium,
v'est le vieu i ite nous fornsIIIII avec l'écriv:îiin toin b i -. p. V Il. éveiller ih . iiîill
uns de nos frères éarés le désir 'e remuuoiti-r à l'origine le lei-I' svîilhol religiix,
d'étudier lai valeur des Iloinilnes qui l'intrduisieit chez leIi' i:uêTe, d'apprévie

es moyens qui furent miis cilænlivre pour égarer le'. peuples. et del mesirrtiIo le clviiiiii
qu ont ftit depuis lors des dorît ines en apparen-e si vivai'es, ilnais yaliijirdlli iit-

piètement a bédan:es dans cette vaste tuer qu'on api- 'le l'iivuién î'nu riai deIglu

religrioni.
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